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Jane Goodall : 
Une voix pour la planète
Jane Goodall est internationalement reconnue pour son oeuvre 
tant comme scientifique que comme activiste environnementale. 

Messagère de la Paix auprès de l’ONU, récipiendaire des plus 
grandes distinctions internationales, en 2019 elle est nominée 
pour le Prix Nobel de la Paix, considérée comme l’une des 100 
personnalités les plus influentes au monde par le Time Magazine 
et a obtenu des dizaines de Prix, à la fois pour son rôle de modèle 
(souligné par les jeunes activistes comme Greta Thunberg, …) et 
pour son inlassable travail de terrain (qui en fait la marraine de 
nombreuses organisations internationales comme IUCN, ONU/
MAB, etc.).
En juillet 1960, à l’âge de 26 ans, Jane Goodall quitte sa terre 
anglaise natale pour la Tanzanie. Son objectif : étudier les chim-
panzés, encore peu connus des scientifiques, dans leur envi-
ronnement naturel. Armée d’un carnet de notes et de jumelles 
comme seuls outils de recherche mais guidée par une fascination 
totale pour la vie sauvage, Jane Goodall s’est aventurée dans la 
faune du parc national de Gombe, sur les rives du lac Tanganyika. 
Les découvertes de Jane faites au cours de ces deux premières 
années de recherche ont révolutionné nos connaissances des 
chimpanzés – nous amenant même à repenser la place de 
l’Homme dans le monde animal.

Jane Goodall, à l’avant-garde 
du comportement animal
Commençant son étude sans aucune formation universitaire, 
l’approche de Jane prend d’emblée ses distances avec la métho-
dologie scientifique de son temps : au lieu d’étudier ces grands 
singes de loin et de leur attribuer à chacun un numéro, elle choi-
sit plutôt de s’approcher d’eux (autant qu’ils lui permettent) et 
de leur donner un nom. Grâce à cette approche moins distante 
et plus personnelle, Jane découvre que les chimpanzés sont 
capables d’exprimer des émotions, qu’ils ont des personnalités 
uniques et qu’ils tissent des liens sociaux forts au sein de leur 
groupe. Mais la découverte éthologique la plus surprenante de 
Jane est sans doute celle qu’elle fait en 1960, lorsqu’elle aperçoit 
un des chimpanzés qu’elle connaît le mieux (qu’elle nomme David 
“Grey Beard” pour son menton grisonnant) prendre une branche 
et en enlever les feuilles pour attraper avec la tige des termites. 
Or, modifier un objet naturel pour servir un but précis, c’est la 
définition même de la création d’outils ! Jusqu’alors, on pensait 
que l’être humain était l’unique créateur de ce genre et que sa 
capacité à inventer des outils le rendait unique. Mais à travers la 
découverte de Jane, on comprend que l’Homme est un primate 
parmi d’autres. Comme le dira plus tard son mentor Louis Leakey, 
“Maintenant, nous devons redéfinir l’outil, redéfinir l’humain, ou 
accepter le chimpanzé comme étant un Homme.”

Jane Goodall, scientifique devenue 
protectrice de l’environnement
En constatant la dégradation de l’environnement et les risques 
portant sur les espèces animales, Jane Goodall décide de rendre 
à la nature ce qu’elle lui avait apporté en lui consacrant sa vie. Elle 
fonde ainsi en 1977 le Jane Goodall Institute.
L’objectif premier de l’Institut est de garantir la continuation des 
travaux de Gombe tout en soutenant la protection des chim-
panzés dans leurs habitats naturels. Mais l’approche de Jane fut 
tout aussi innovante dans ses efforts de conservation qu’elle ne 
l’avait été pour sa recherche éthologique. Car au lieu de se foca-
liser seulement sur la protection des chimpanzés, l’Institut vise à 
oeuvrer de manière holistique, en tenant compte du rôle central 
des communautés locales pour protéger la faune et la flore qui 
les entourent.
L’Institut a pour mission de continuer le travail initié par le 
Docteur  Jane Goodall, éthologue mondialement reconnue 
pour son travail sur les chimpanzés, ayant fait évoluer l’état de 
la science sur les grands singes. Elle est devenue une icône de 
la défense de l’environnement, plaidant pour que chacun œuvre 
pour un monde dans lequel chacun aurait un impact positif pour 
améliorer la vie des hommes, de la nature et des animaux.

“ Les découvertes de Jane faites au cours de ces deux 
premières années de recherche ont révolutionné nos 
connaissances des chimpanzés – nous amenant même à 
repenser la place de l’Homme dans le monde animal. ”
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Cette année 2020 nous aura tous marqué tant la crise à laquelle nous avons été confron-
tés était inattendue.
Le malheur a frappé de nombreuses familles à travers le monde. 
Mais c’est aussi notre impuissance devant cette situation inédite qui laissera des cica-
trices, car elle remet en question nos modèles de sociétés et notre place sur la planète.
Pourtant, une telle pandémie était annoncée par de nombreux experts. 
Est-ce notre mépris pour la nature et notre manque de respect pour les animaux avec 
lesquels nous devrions partager la planète qui nous ont conduit à cette situation ? 
Nous n’avons eu de cesse au cours des siècles de vouloir dompter la nature pour 
répondre à l’idéal que nous nous sommes construit. 
J’aime à penser que cette crise aura servi à remodeler nos rapports : rapports avec les 
hommes, la nature et les animaux.
J’espère aussi que la bienveillance, l’altruisme et l’entraide auront plus de place dans 
une société qui doit se réinventer pour permettre sa propre survie.
Le Dr. Jane Goodall nous a transmis sa vision holistique que nous essayons au quotidien 
d’appliquer sur le terrain et de transmettre dans nos actions éducatives. 
L’espoir est là, car la prise de conscience de la situation de notre planète est réelle et 
nous voyons de nombreuses personnes qui se mobilisent pour imaginer une relation 
plus respectueuse avec la nature et les êtres vivants. 
Portés par une nouvelle génération, de nouveaux modèles économiques émergent.
Au cours de cette année 2020 nous avons mené de nombreuses actions en France et en 
Afrique et renforcé nos actions éducatives.

Je remercie chaleureusement toutes les personnes, permanentes ou bénévoles, qui, au 
sein de l’Institut, effectuent un travail formidable en portant nos actions et programmes.
Merci à toutes les personnes qui nous suivent, nous soutiennent et contribuent à nous 
faire connaître.
Merci à nos partenaires, qui nous donnent les moyens de construire  un monde meilleur.

En espérant vous compter auprès de nous en 2021 pour poursuivre nos actions,

Bien amicalement,

Pierre Quintard 
Président

Édito du Président, 
Pierre Quintard
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Le Jane Goodall Institute est une organisation mondiale de 
conservation fondée par le Dr. Jane Goodall en 1977. En pro-
tégeant les chimpanzés et en incitant à agir pour préserver le 
monde naturel, le Jane Goodall Institute a pour objectif d’amé-
liorer la vie des personnes, des animaux et de l’environnement. 
Or, aujourd’hui nous faisons face à une situation d’urgence abso-
lue (effondrement de la biodiversité, pauvreté, etc.).
Le Jane Goodall Institute France est une ONG environnementale 
de premier plan faisant partie d’un réseau international disposant 
de 34 bureaux et déployant des projets sur plus de 50 pays.
Chacun compte. Chacune de nos actions a un impact. Même les 
plus petites actions peuvent collectivement participer à changer 
le monde et ainsi participer à influer sur le futur de notre pla-
nète. Il est fondamental d’oeuvrer pour la protection à la fois de 
la nature, des hommes et des animaux.

Le Jane Goodall Institute a une double vocation :

• La recherche scientifique et la conservation dans le cadre de 
sanctuaires ou de biosphères, situés en Afrique ; l’approche du 
Jane Goodall Institute est de mettre les communautés locales 
au cœur de ce travail de conservation afin d’améliorer la vie des 
habitants, des animaux et de leurs environnements.

• La sensibilisation des plus jeunes au fragile équilibre entre les 
hommes, les animaux et la nature, par le biais d’un programme 
d’éducation ayant vocation à développer le goût de trouver par 
eux-mêmes les solutions aux problèmes qu’ils ont eux-mêmes 
identifiés. Ce programme, nommé « Roots & Shoots » (« des 
racines et des bourgeons ») touche 700 000 jeunes dans plus 
de 50 pays.

Le Jane Goodall Institute fait la différence grâce à un travail 
de conservation centré sur les communautés et à l’utilisation 
novatrice de la science et de la technologie. En effet, nous 
sommes convaincus que la protection de la nature (conservation, 
recherche scientifique, projets de terrain) ne peut aller que de 
pair avec le développement économique et social, l’éducation, la 
santé et l’accès à l’eau et l’énergie.

  Le Jane Goodall Institute est une organisation mondiale 
de conservation fondée par le Dr. Jane Goodall en 1977. 

Jane Goodall Institute

Une situation d’urgence absolue sur le terrain, en Afrique

La protection des chimpanzés : une priorité

Un travail scientifique reconnu par tous

Les forêts : au cœur de la stratégie d’action du JGI

Un programme de développement complet, pour les communautés vivant près des chimpanzés

1 personne sur 6 vit aujourd’hui 
en Afrique et 1 sur 3 y vivra en 2050

+500 papiers scientifiques 
et thèses publiées 
Plus longue étude jamais réalisée sur 
les chimpanzés à Gombe 
(Guiness Record)

190 chimpanzés vivent sous 
la protection directe du JGI et 

5000 dans 
des habitats protégés par le JGI

2 centres de recherche 
reconnus : 
Gombe Stream (Tanzanie) et la station 
biologique de Fouta Fallon (Sénégal)

350 000 grands singes 
en liberté à sauvegarder

91 % des chimpanzés 
en Tanzanie vivent en dehors des parcs : 
leur protection doit être le fait de tous

Un suivi rigoureux de nos travaux sur les chimpan-
zés avec plus de 30 critères scientifiques

Une formation de scientifiques locaux et de 
bourses pour les y aider

En 50 ans, 

70 % 
des grands singes 
ont disparu

Le taux de déforestation en Afrique est 
2 fois plus élevé 
que le taux mondial

Les forêts couvrent 30% de la 
surface terrestre et abritent 

80% de la biodiversité 
mondiale

500 000 km2 de terres dégradées en Afrique 
(déforestation, agriculture non durable, surpâturage, 
activités minières, ...)

3,5 millions d’arbres plantés 
chaque année par le JGI 
(objectif : 5 millions en 2020 et en 
2021)

Plus de 600 000 hectares d’habitats 
protégés par le JGI

130 

communautés aidées Plus de 18 000 personnes ont eu accès à l’eau potable

Création de 20 

dispensaires et cliniques
700 jeunes éducatrices formées pour aider plus de 7000 jeunes femmes
6 axes : accès éducation, santé, eau, sécurité alimentaire, développement 
économique et social, woman empowerment
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Le Jane Goodall Institute dans le monde

Des problématiques globales et des solutions locales

Roots & Shoots : inspirer l’espoir par le biais du pouvoir collectif de l’action individuelle

Le Jane Goodall Institute en France : le défi du renouveau

+500 collaborateurs

Une présence historique dans 
6 pays d’Afrique : 
Sénégal, Congo, RDC, Afrique du 
Sud, Ouganda et Tanzanie

Une présence récente dans 
6 autres pays : Cameroun, 
Gabon, Burundi, Guinée, Mali et 
Libéria

Des bureaux dans 
34 pays

700 000 jeunes actifs 
dans le monde

Toujours une approche holistique 
mais un temps long pour mettre 
en place des projets initiés avec 
les communautés locales et 
bénéfiques pour elles

Un budget annuel mondial de 30 millions d’euros
+10 000 bénévoles

Un soutien aux 12 pays en Afrique 
pour aider les projets de terrain : (recherche, conservation, 
soutien aux populations locales, Roots & Shoots)

Un soutien financier mais aussi technique en hausse chaque année

Développement en France 
du pôle scientifique :

Organisation de 4 conférences 
pour les étudiants chaque année

Lancement en 2020 d’un 
prix Jane Goodall 
du jeune chercheur

Programme Roots & Shoots :

5 groupes en 2018, 50 groupes en 
2020 et 250 prévus en 2022

Relai des campagnes internatio-
nales et création de campagnes 
nationales

Partenariats avec 
de grands groupes 
d’éducation formelle et 

informelle en cours (Éducation Na-
tionale, Parcs zoologiques, Refuges, 
Scoutisme, ...)

Sensibilisation aux enjeux :

600 000 
 personnes sensibilisées 
dans des festivals, 
conférences en 2019

Participation à et/ou organisation 
de grands évènements (décalés 
en 2021) : expositions, conférences 
internationales, ...

Plus de 100 pays 
impliqués par le programme

4 campagnes internationales 
relayées simultanément dans le monde

Tout est lié : les hommes, 
les autres animaux et la 
nature
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Tout est connecté.
Nous sommes tous connectés.
La période que nous vivons est très particulière.
Les scientifiques nous répètent, et nul ne peut l’ignorer, que le vivant dans sa diversité 
et sa multitude s’effondre.

Alors que nous faisons face à une pandémie mondiale et à la 6ème extinction de masse 
(on considère que 1 million d’espèces animales et végétales sur 8 sont aujourd’hui mena-
cées d’extinction), nous disposons d’une courte fenêtre de temps pour changer les 
choses… et elle se referme rapidement.
En effet, la nature décline à un rythme sans précédent et nous continuons à abimer la 
nature. A faire comme si nous lui étions extérieurs.

Nul ne peut ignorer dorénavant le lien entre pandémies et destruction des écosystèmes, 
fragmentation des habitats sauvages. Les chiffres sont sans appel : 75% des écosystèmes 
terrestres sont significativement modifiés par les activités humaines. Les animaux sau-
vages ne représentent plus que 5% de la biomasse (l’homme et les animaux domestiques 
représentant les autres 95%). 

Il est donc urgent, nécessaire, indispensable de protéger les animaux sauvages, et éga-
lement leur habitat naturel. Et nous ne pouvons le faire qu’en mettant les communautés 
locales au cœur de la stratégie de conservation. Il nous faut retrouver un équilibre, un 
vivre-ensemble apaisé entre les hommes, les autres animaux et la Nature.

C’est ce que nous faisons chaque jour au Jane Goodall Institute. Sur le terrain.
Nous protégeons les chimpanzés et d’autres espèces sauvages dans des sanctuaires, des 
réserves ou autres. Nous protégeons leur habitat naturel par exemple en créant des cor-
ridors écologiques ou grâce à de l’agro-foresterie. Et ce sont les populations locales qui 
œuvrent pour ce faire. Nous les accompagnons en proposant de l’accès à l’éducation, à 
la santé, à la sécurité alimentaire, au développement économique et social (micro-cré-
dit, etc.) grâce à notre programme TACARE.
Des projets concrets, aux impacts importants et mesurés. Utiles.

Les jeunes générations sont déjà actives.
Au Jane Goodall Institute nous les incitons et les accompagnons à changer le monde 
avec un programme éducatif intitulé Roots & Shoots (Des Racines & des Bourgeons). 
Pour que chacun ait conscience de l’importance d’une approche holistique qui prend 
soin des hommes, des animaux et de la Nature. Parce que c’est en s’impliquant, en étant 
actif, qu’on réalise qu’on peut faire la différence.
C’est ensemble que nous y parviendrons

Nous devons apprendre à vivre en paix et en harmonie, non seulement entre nous, mais 
aussi avec la nature qui nous entoure. Avec tous les êtres vivants qui la composent.
Nous faisons partie de cette nature.
Nous en dépendons pour partie également.

Il est temps que chacun d’entre nous agisse, car chaque geste compte.
Il faut agir. Maintenant. Sans attendre.

Galitt Kenan 
Directrice du Jane Goodall Institute France

*Source des chiffres : Rapport IPBES 2019

Édito de la directrice, 
Galitt Kenan
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A. Les projets de terrain 
en Afrique

  Le Jane Goodall Institute France soutient les projets 
de terrain développés en Afrique. 

 Parmi les lieux “phare” 
du Jane Goodall Institute 
en Afrique

1   Le centre de recherche de 
Gombe Stream (Tanzanie)

On peut considérer à de nombreux 
égards que Gombe est le cœur du réseau 
international du Jane Goodall Institute qui 
opère aujourd’hui dans le monde entier.
2020 correspond aux 60 ans de Gombe. 
L’ensemble des Jane Goodall Institute 
dans le monde se mobilise ainsi pour 
en assurer le futur et que ce lieu conti-
nue d’être un centre exceptionnel de 
recherche, de formation et de dévelop-
pement unique qu’il est.
En 2020, nous fêtons le 60e anniversaire 
des recherches scientifiques initiées par 
le Dr. Jane Goodall à Gombe en Tanzanie. 
Le centre de recherche de Gombe Stream 
a été créé avec pour objectif de continuer 
les recherches sur les chimpanzés initiées 
par le Dr. Jane Goodall. 
Aujourd’hui, la mission de ce centre de 
renommée mondiale est de mener des 
projets de recherche à long terme met-
tant en application les méthodes les plus 
modernes et novatrices pour poursuivre 
et faire progresser la science fondamen-
tale, soutenir la protection de l’environ-
nement et des primates et former des 
scientifiques tanzaniens. 
Le Centre accueille régulièrement des 
scientifiques qui font de la recherche fon-
damentale et appliquée, notamment sur 
les relations entre les mâles et leur progé-
niture ou sur le statut social des femelles 
et l’utilisation du territoire. 
L’une des études majeures actuellement 
en cours est dirigée par le Dr. Beatrice 
Hahn de l’Université de l’Alabama. Elle a 
pour objectif de parvenir à comprendre 
l’histoire naturelle du VIH en étudiant les 
facteurs de transmission du virus étroite-
ment apparenté de l’immuno-déficience 
simienne.
Le centre est aussi un laboratoire vivant, 
qui accueille le groupe de chimpanzés 
sauvages le plus étudié au monde. 

2   Le santuaire de Tchimpounga 
(République du Congo)

Au Congo, l’action du Jane Goodall Institute 
depuis 30 ans permet une conservation 
réussie qui aboutit à une protection des 
primates incluant un retour à la vie sauvage 
pour ceux d’entre eux qui le peuvent. 
Dans les années à venir, une action col-
lective de mise en liberté de chimpanzés 
est prévue, ambitieuse et unique tant dans 
son périmètre que par le nombre de chim-
panzés concernés. Le Centre de réhabi-
litation des chimpanzés de Tchimpounga 

est le plus grand sanctuaire de ce type en 
Afrique. Depuis son ouverture en 1992, plus 
de deux cents chimpanzés y ont été soi-
gnés. Il offre un refuge aux primates orphe-
lins, tous victimes des commerces illégaux, 
néanmoins répandus, soit de viande de 
brousse soit d’animaux de compagnie.
Membre de l’Alliance Panafricaine des 
Sanctuaires, le Centre accueille des chim-
panzés rescapés, ainsi que d’autres ani-
maux victimes de trafic, notamment des 
mandrills, des cercopithèques et des pan-
golins.
Il abrite actuellement 148 chimpanzés, 
chiffre qui ne cesse malheureusement 
d’augmenter. Ce sont généralement les 
autorités congolaises qui amènent les 
bébés chimpanzés au sanctuaire, après 
les avoir confisqués à des chasseurs qui 
essayaient de les vendre comme animaux 
de compagnie ou attraction. 
Le sanctuaire de 26 hectares est entouré 
d’une réserve naturelle de 7284 hectares 
créée en mars 1999. Il est surveillé par des 
éco-gardes originaires des villages voi-
sins formés et payés par le Jane Goodall 
Institute.
L’Institut met en œuvre un programme à 
long terme visant, d’une part, la réintro-
duction de certains chimpanzés du sanc-
tuaire dans la nature et, d’autre part, son 
réaménagement complet en vue d’amé-
liorer les conditions d’accueil de ceux qui 
ne pourront pas être relâchés car malades 
ou trop vieux.

3   Le sanctuaire de Chimp Eden 
(Afrique du Sud)

Sanctuaire unique en Afrique du Sud, il 
permet de secourir les chimpancés issus 
de l’exploitation humaine en Afrique du 
Sud et dans de nombreux autres pays 
africains. 
En 2020, nous avons la possibilité de 
pérenniser notre présence en achetant 
les terres et en modernisant et agran-
dissant le sanctuaire. Un programme 
ambitieux pour lequel toute aide est la 
bienvenue.
Chimp Eden a été fondé en 2006 et est la 
première et unique réserve de chimpan-
zés en Afrique du Sud. Chimp Eden est 
membre de PASA (Alliance Panafricaine 
des sanctuaires).
Situé dans la réserve naturelle d’Umhloti, 
sur 1 000 hectares, à 15 kilomètres de 
Nelspruit, le sanctuaire abrite des chim-
panzés déplacés de leurs habitats naturels 
en Afrique. 
On ne trouve pas de chimpanzés sauvages 
en Afrique du Sud. Ceux que nous recueil-
lons dans notre sanctuaire viennent de 
nombreux endroits différents, notamment 
d’Angola et du Soudan du Sud, certains 
étant rescapés de cirques locaux et d’ail-
leurs en Afrique, en Europe et au Moyen-
Orient. La majorité de nos résidents ont 

été secourus alors qu’ils étaient bébés. 
Les adultes l’ont principalement été à l’ex-
térieur de restaurants et de boîtes de nuit 
où ils étaient utilisés comme divertisse-
ment pour attirer les clients. 
Le sanctuaire de Chimp Eden est ouvert 
au public. Trois fois par jour, des visites 
guidées permettent aux visiteurs de 
découvrir les chimpanzés et leur his-
toire et d’apprendre des choses sur ces 
animaux ainsi que sur le rôle que joue 
le sanctuaire dans leur protection. Des 
plateformes surplombant la forêt et cer-
taines zones d’alimentation des primates 
permettent aux visiteurs et aux bénévoles 
de les observer et de les étudier sans les 
déranger. 

4  Ouganda
En Ouganda, la présence du Jane Goodall 
Institute est le parfait exemple du travail 
holistique que nous menons sur le terrain 
: 
-  Actions de conservation : stratégie de 

conservation mise en œuvre avec les 
autorités locales et nationales, les autres 
ONGs et les populations locales ; gestion 
d’une réserve aux résultats applaudis 
tant par les populations locales que par 
les scientifiques (dont reforestation, for-
mation d’éco-gardes, …) ;

-  Actions de terrain en faveur des popula-
tions locales : accès au développement 
économique, woman empowerment, 
accès à l’eau, à l’éducation.

5   République démocratique 
du Congo

Un travail exceptionnel de plaidoyer et de 
collaboration avec les autorités locales, 
dans un contexte politique difficile qui 
aboutit à des actions de conservation 
réussies.

Le Jane Goodall Institute en Afrique

01 — Recherche, Conservation et Pôle scientifique

Des actions de terrain 
dans 12 pays

Ouganda

Congo
Gabon

Cameroun

Libéria

Guinée

Sénégal

Burundi

Tanzanie
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B. Le pôle scientifique en France
  Le cycle de conférences “Les Conférences de Jane”.
  Des projets en préparation : un prix “Jane Goodall”, 

études préparatoires sur le terrain & suivi dans les pays en 
développement.
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 Les conférences de Jane
En 2019, nous avons continué le cycle de 
conférences mené en collaboration avec 
Faune Alfort, intitulé “Les Conférences de 
Jane”. Ces conférences se sont tenues à 
l’École Nationale Vétérinaire d’Alfort, par-
tenaire du JGI France. 
Ces conférences sont destinées à présen-
ter au grand public les différents travaux et 
projets soutenus par l’Institut et à ouvrir le 
débat sur les primates et autres animaux 
sauvages et les enjeux liés à la conservation 
de la faune sauvage.
Chaque conférence est l’occasion de se 
familiariser avec un sujet et d’en débattre 
avec les intervenants. Ces conférences 
sont l’occasion pour le pôle scientifique 
(géré par une dizaine de bénévoles, voir 
le paragraphe “équipe”) d’œuvrer à la 
transmission de la connaissance, la sensi-
bilisation des jeunes futurs professionnels 
(vétérinaires, éthologues, …) et du grand 
public. 
Le public nous fait l’honneur de faire salle 
comble à chaque conférence.

La première conférence s’est tenue le 
mardi 19 février 2019 :

• Première partie intitulée : 
Le sexe faible (?) chez les primates
Présentée par Marie-Claude Bomsel, 
Professeur du Museum National d’His-
toire Naturelle et membre honoraire du 
Jane Goodall Institute France.
Extraits : “Dans l’étude des primates on 
s’est surtout intéressés aux comporte-
ments des mâles, leurs hiérarchies, leurs 
attitudes et expressions souvent très mar-
quées… Mais quel rôle exact jouent les 
femelles 
Ce sont elles qui élèvent, en géné-
ral seules, les jeunes de la troupe… 
Comment s’organisent elles ? Ont-elles 
différents systèmes d’organisation sui-
vant les espèces ? Pourquoi ? Quels sont 
les rapports avec les mâles ? Sont-elles 
dominées, sans cesse harcelées par ces 
derniers ? Y a-t-il différentes formes de 
hiérarchies ? Peut-on en tirer leçon pour 
le monde animal dans son ensemble…
voire dans nos propres modèles sociaux 
de primates non humains…”

• Deuxième partie intitulée : 
La vie émotionnelle chez 
les primates
Présentée par Pauline Delahaye, 
Docteur en sciences du langage de Sor-
bonne université et membre du conseil 
d’administration de la Société française 
de Zoosémiotique .
Extraits : “Concept d’émotions et de vie 
émotionnelle chez les espèces non-hu-
maines… L’importance de la vie émo-

tionnelle au sein du groupe chez les 
primates…La vie émotionnelle de l’indi-
vidu primate… La culture, la mémoire, la 
personnalité”.

La deuxième conférence s’est tenue le 
mardi 16 avril 2019 :

• Première partie intitulée : 
Comportements culturels chez 
les macaques japonais
Présentée par Cédric Sueur, Maître 
de conférences à l’Université de 
Strasbourg. Il y enseigne l’Éthologie, la 
Primatologie et l’Éthique animale.
Extraits : « Les macaques japonais 
présentent une grande variété de tradi-
tions dans leur comportement. Certains 
macaques japonais jouent avec des boules 
de neige, d’autres prennent des bains dans 
les sources d’eau chaude, entrechoquent 
des cailloux ou bien encore lavent leurs ali-
ments. Ces comportements que l’on peut 
qualifier de cultures restent cependant 
très peu connus du grand public. Au cours 
de cette conférence, Cédric Sueur nous 
présentera la diversité des comportements 
des macaques japonais, et la mise en place 
de cultures chez cette espèce de singes 
fascinante.”

• Deuxième partie intitulée : 
Dans la peau des lézards de France
Présentée par Françoise Serre-Collet, 
Herpétologue, Chargée de médiation 
scientifique Reptiles et Amphibiens au 
Museum national d’Histoire Naturelle.
Extraits : “Découvrir et comprendre l’es-
sentiel de la biologie particulière et des 
mœurs des 21 espèces de lézards sau-
vages vivant en France métropolitaine.”
Chaque conférence sera l’occasion de 
découvrir ou de vous familiariser avec un 
sujet, de poser vos questions et débattre 
avec les intervenants et les membres de 
l’audience.  

La troisième conférence s’est tenue le 
mardi 15 octobre 2019 :

• Conférence intitulée : Sagesse 
Animale
Présentée par le Docteur Norin Chai, 
Vétérinaire en chef de la ménagerie du 
Jardin des Plantes à Paris, responsable 
de toutes les animaleries du Muséum 
National d’Histoire Naturelle, Président 
de l’ONG Elefantasia et Président du 
Laboratoire régional de suivi de la faune 
sauvage.
Extraits : “Et si les animaux devenaient 
nos professeurs de sagesse ?”
Norin Chai, riche d’une longue expérience 

comme vétérinaire de la faune sauvage, 
nous plonge dans une découverte pas-
sionnante et originale du monde animal 
et des multiples enseignements qu’il peut 
nous apporter. Ainsi, par leur manière de 
se comporter, de vivre, de coexister, les 
animaux (chiens, chats, éléphants, dau-
phins, tamarins...) peuvent nous apprendre 
à nous réconcilier avec nos émotions et à 
mieux partager celles d’autrui. Ils peuvent 
aussi nous aider à retrouver les chemins 
oubliés de notre intelligence intuitive. 
À mieux écouter notre corps, sans le 
bourrer de nourritures inutiles, et à vivre 
plus sereinement le temps présent...
N’est-ce pas en retrouvant notre lien 
perdu avec notre animalité que nous fini-
rons, un jour, par retrouver notre pleine 
humanité… 

“ Chaque 
conférence est 
l’occasion de se 
familiariser avec 
un sujet et d’en 
débattre avec 
les intervenants.  ”

conférences
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 Création du “ Prix du Jeune Chercheur ”
En 2019, le pôle scientifique du Jane 
Goodall lnstitute France a initié le projet 
du “Prix Jeune Chercheur”. Le soutien 
à l’éducation et à la Science représen-
tant une des actions fortes du JGI, ce 
prix s’inscrit directement au cœur de 
cette approche en souhaitant reconnaître 
les sujets de recherche innovants. Les 
domaines de la primatologie, l’éthologie, 
l’anthropologie, l’écologie comportemen-
tale et les sciences sociales ayant trait aux 
primates seront mis en avant de même 
que l’affiliation des candidats à une uni-
versité française. 

Il sera demandé à des étudiants en master 
et doctorat, de postuler en fournissant un 
écrit scientifique via une plate-forme en 
ligne. Trois lauréats seront selectionnés 
de concert par le conseil d’administration 
du JGI France et le pôle scientifique. 
Décerné annuellement, ce prix offrira une 
aide financière et confirmera l’excellence 
de leurs travaux à des jeunes à l’aube de 
leur carrière scientifique au cours d’une 
présentation publique et à l’occasion d’un 
événement organisé par le Jane Goodall 
Institute France.

 Études préparatoires sur le terrain & suivi dans les 
pays en développement
Le Jane Goodall Institute élabore actuel-
lement une stratégie de développement 
dans des pays où il n’était pas encore pré-
sent mais où il souhaite se déployer, du 
fait de la présence de chimpanzés et de 
besoins exprimés par les autorités locales. 
On peut ainsi citer des actions dans les 
pays suivants :

• Burundi
- Le plan national sur les chimpanzés 
dirigé par le Jane Goodall Insititute est 
actuellement à l’examen par le gouverne-
ment burundais.
- Investissement dans le renforcement des 
capacités des écogardes dans la réserve 
forestière de Bururi.

- Soutenir la restauration des habitats des 
chimpanzés qui sont alignés avec ceux au 
nord de Gombe.

• Gabon
- Soutien à un plan d’action pour la 
conservation des grands singes.
- Contact avec l’Agence des parcs.

• Cameroun
- L’objectif serait de collaborer à l’évo-
lution du plan d’action régional pour 
la conservation du chimpanzé Nigéria-
Cameroun (Pan Troglodytes Ellioti).
On peut souligner que l’aire de distribu-
tion de ce chimpanzé correspond à un 
hotspot de biodiversité d’importance 
mondiale où se trouvent d’autres pri-
mates menacés. En mettant en avant le 
chimpanzé comme “espèce-phare” l’ob-
jectif est de préserver la plupart de la bio-
diversité restante dans ces régions.

• Mali
- Collaboration à l’élaboration d’un plan 
d’action national pour la conservation des 
chimpanzés. On peut souligner des pro-
blèmes liés à la situation sur le terrain qui 
rendent les actions de terrain difficiles à 
mettre en œuvre. 
- Collaboration à des d’enquêtes commu-
nautaires à petite échelle portant sur les 
chimpanzés et notre programme Roots & 
Shoots.

• Liberia
- Financement de la formation de la pre-
mière unité d’application de la loi de la 
FDA (Forest Department).
- Soutien à des ONGs qui conçoivent et 
établissement un sanctuaire de chimpan-
zés.

Le pôle scientifique est impliqué (selon 
les projets) dans divers projets menés au 
niveau international par le Jane Goodall 
Institute sous la coordination du Jane 
Goodall Institute USA.

“ Le Jane Goodall 
Institute élabore 
actuellement 
une stratégie de 
développement 
dans des pays où 
il n’était pas 
encore présent 
mais où il souhaite 
se déployer, du fait 
de la présence de 
chimpanzés et de 
besoins exprimés 
par les autorités 
locales. ”
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Le soutien du JGI France 
au travail de terrain 
effectué par JGI Sénégal 
à Dindefelo 

1. Le soutien de la Fondation 
Maisons du Monde,
pour préserver la Réserve Naturelle Com-
munautaire de Dindéfélo, protéger l’habi-
tat des derniers chimpanzés du Sénégal et 
accompagner les populations appauvries 
vers une résilience économique et envi-
ronnementale.
Les forêts de la commune de Dindéfélo, 
habitat des derniers chimpanzés du 
Sénégal, sont menacées par la déforesta-
tion. Cette dernière est due d’une part, à 
de nombreuses pressions anthropiques. 
D’autre part, aux conséquences du chan-
gement climatique. Et le tout prend place 
dans un contexte social de ressources 
limitées, où les populations locales vivent 
en majorité d’une agriculture de subsis-
tance.
L’agriculture sur brûlis, utilisée par les 
producteurs, contribue à fragmenter et 
à dégrader les forêts de la région. Cette 
réduction de l’habitat des chimpanzés les 
pousse alors à chercher de la nourriture a 
proximité des villages. Ils sont contraints 
de sortir à l’extérieur de leur territoire, 
entrainant des conflits et de potentiels 
risques.
C’est dans ce contexte que le Jane 
Goodall Institute mène depuis 2009 un 
projet de conservation, avec la participa-
tion des populations locales et pour leurs 
bénéfices : d’agroforesterie, de dévelop-
pement durable et d’éducation à l’envi-
ronnement ainsi que la recherche sur les 
chimpanzés. Ces actions permettent de 
gérer durablement les ressources natu-
relles avec les communautés de la Réserve 
Naturelle Communautaire de Dindéfélo.
La Fondation Maisons du Monde soutient 
le travail du Jane Goodall Institute au 
Sénégal depuis 2019 et pour 4 années.
Un partenariat à long terme, qui reflète 
l’engagement de la fondation Maisons 
du Monde de toujours accompagner les 
associations dans la durée, afin d’appor-
ter une aide financière et stratégique et 

apporter un soutien pérenne. Le bonheur 
pour toutes les associations de terrain !
Ce partenariat a pour objectif de consoli-
der les programmes existants via des ate-
liers de sensibilisation à l’environnement, 
des formations à l’utilisation du moringa 
en agroforesterie (afin de lutter contre la 
malnutrition) et ainsi augmenter la sécu-
rité alimentaire des populations locales.
Le projet permet également de planter des 
arbres natifs utilisés par les chimpanzés 
afin de créer des corridors pour leur habi-
tat. Des arbres utilisés par l’Homme pour 
le bois ou la nourriture sont également 
plantés dans des zones tampons et dans 
des parcelles productives autour du village, 
ce qui fournira aux communautés locales 
les ressources naturelles dont elles ont 
besoin pour leur résilience économique 
et environnementale et diminuer dans le 
même temps la pression anthropique sur 
les forêts protégées. Le projet inclut égale-
ment un plan visant à empêcher les feux de 
brousses détruisant les forêts.
Un partenariat de grande ampleur, qui 
permet ainsi de mettre en avant l’ap-
proche holistique, partagée par le JGI et la 
Fondation Maisons du Monde. Tout est lié, 
interconnecté : il faut protéger la nature, 
les hommes et les animaux sauvages. En 
prenant le temps de mettre en place des 
projets pérennes, durables aux bénéfices 
concrets.
Le Jane Goodall Institute France sou-
haite ici réitérer tous ses remerciements 
à la Fondation Maisons du Monde et à 
ses équipes, dévouées et travaillant sans 
relâche pour nous aider. Particulièrement 
quand les temps sont durs et la situation 
sur le terrain difficile. 

2. Des jeunes du Jane Goodall 
Institute France qui donnent de 
leurs temps et de leur énergie sur 
le terrain
En 2019, partis sur le terrain pendant des 
mois, Marine Langlois, Marylou Moreau et 
Corentin Even ont apporté leur expertise, 
leur engagement, leur générosité sur le 
terrain, à Dindefelo.
Chacun a sa façon, ils ont contribué 
au travail effectué par le Jane Goodall 
Institute sur place.

Marine a ainsi pu effectuer une évaluation 
du plan de gestion de la réserve en cours 
et elle a réalisé des études préparatoires 
et élaboré des recommandations qui 
seront prises en compte pour la rédaction 
du prochain plan de gestion de la réserve 
communautaire de Dindefelo.
Marylou a réalisé un état de lieux du 
niveau de sécurité alimentaire au sein 
de la Commune de Dindefelo. Son travail 
permettra ainsi de mieux travailler sur 
cette problématique particulièrement 
importante à Dindefelo (et dans les envi-
rons), lors d’un projet qui sera implanté en 
2020/2021.
Corentin a développé les activités du 
programme Roots & Shoots sur place. 
Il a ainsi formé des éducatrices (plus de 
60 heures !), mis en place un suivi de 
l’évaluation de la sensibilisation appor-
tée aux enfants, développé 8 grandes 
thématiques abordées. Grâce à lui, et sa 
formidable équipe, la sensibilisation des 
populations locales est plus que jamais au 
cœur du travail du Jane Goodall Institute 
sur place.
Chacun nous a raconté la générosité des 
populations locales, les frustrations liées à 
un travail de terrain dans des conditions 
particulièrement difficiles, l’apport d’un 
tel projet dans leurs vies, l’importance du 
travail en équipe. Le Jane Goodall Institute 
France souhaiterait ici les remercier, eux. 
Pour avoir tant donné. Pour avoir tant 
apporté. Pour leur travail magnifique.

3. Le soutien de Beauval Nature 
à Dindefello, un soutien qui fait 
suite à des dizaines d’années 
de partenariat
Beauval Nature soutient le Jane Goodall 
Institute depuis des dizaines d’années. 
C’est un partenariat qui prend des formes 
différentes, année après année. 
En 2019, Beauval Nature a accordé son 
soutien au Jane Goodall Institute France 
afin d’aider à la surveillance des forêts et 
des chimpanzés grâce à l’utilisation de 
technologies de pointe dans la Réserve 
Communautaire de Dindefelo.
C’est un programme extrêmement impor-
tant pour le Jane Goodall Institute qui 
dans le monde entier, et depuis toujours, 
utilise les nouvelles technologies pour une 
conservation plus efficiente. Et qui per-
met d’impliquer les populations locales 
et leur donne un travail qui a du sens et 
durable.
Merci à Beauval Nature pour ce soutien 
toujours renouvelé et cette relation dans 
le temps ! 
Et bien sur, toutes nos félicitations à JGI 
Sénégal et JGI Espagne pour réaliser 
ce magnifique travail de terrain, année 
après année. Et plus particulièrement à 
Fédérico Bogdanowicz pour son dévoue-
ment.

FOCUS

Le soutien de la Fondation 
Maisons du Monde sur une 
durée de 4 années. 
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A. Roots & Shoots
  Roots & Shoots est le programme d’éducation 

environnementale global et humanitaire du Jane Goodall Institute 
pour les jeunes de tous âges.

 Histoire de Roots & Shoots
En 1991, un groupe de 12 adolescents vient trouver le Dr. 
Jane Goodall sous son porche à Dar es Salaam, en Tanzanie. 
Profondément préoccupés par une série de problèmes qu’ils 
rencontraient au quotidien, ils désiraient s’entretenir avec le Dr. 
Jane Goodall. Jane a été impressionnée par leur compassion, 
leur énergie et leur désir de trouver des solutions. C’est de cette 
rencontre qu’est né le programme Roots & Shoots.
Aujourd’hui, le réseau Roots & Shoots est développé dans plus de 
50 pays, où 700 000 jeunes ont l’opportunité de travailler sur des 
projets de leur choix pour leur communauté, pour les animaux (y 
compris les animaux domestiques) et pour l’environnement.

Philosophie et valeurs fondamentales 
de Roots & Shoots
Roots & Shoots est guidé par la conviction du Dr. Goodall que les 
jeunes, lorsqu’ils sont informés et responsabilisés, peuvent vrai-
ment changer le monde.
L’objectif est de permettre de voir émerger des leaders bienveil-
lants et conciliants de demain, prêts à faire de notre planète un 
monde meilleur pour les hommes, les animaux et l’environnement. 
Et bien sûr, susciter des changements positifs à travers un 
apprentissage environnemental, en prenant soin de l’environne-
ment et en interagissant avec tous ses habitants.
Ce faisant, on pourra améliorer la compréhension entre les 
individus de différentes cultures, ethnies, religions, niveaux 
socio-économiques et nations. Et atteindre les secteurs défavo-
risés et démunis de la société et les personnes souffrant d’un 
handicap mental, physique et social.

Le modèle Roots & Shoots
Le modèle Roots & Shoots est basé sur la conviction que chaque 
individu est important, que chaque individu a un rôle à jouer et 
que chaque individu fait une différence chaque jour. Le type de 
projets que les groupes réalisent varie en fonction de leur âge, 
de leurs intérêts et des besoins locaux, mais ils ont pour point 
commun une même méthodologie : 
La connaissance : la base d’une action responsable. Plus les 
jeunes sont au courant des problèmes, plus ils peuvent décider 
ce qui doit être fait pour remédier aux différents problèmes et 
enjeux. 
La compassion : c’est le moteur du projet ! La compassion, la pré-
occupation et le désir de faire une différence donnent de l’énergie 
aux jeunes pour s’attaquer aux problèmes.
L’action : c’est le résultat de l’apprentissage et de la planification. 
Les groupes menés par des jeunes agissent par le biais de projets 
de leur choix qui témoignent de leur souci et de leur désir de pro-
téger des personnes, des animaux et l’environnement.
La célébration : les jeunes sont encouragés à partager les résul-
tats de leurs actions. A être fiers de ce qu’ils ont fait. A inciter les 
autres à l’action.
Le modèle Roots & Shoots stimule l’engagement et le leadership 
des jeunes, renforcé par le caractère international de notre réseau 
à l’échelle mondiale. Les membres de Roots & Shoots se réunissent 

et s’engagent à faire une différence dans le monde qui les entoure 
de plusieurs façons :
Ce qui fait de Roots & Shoots un programme unique en son genre :
- Chez Roots & Shoots, les jeunes identifient eux-mêmes les 
problèmes qui affectent leur quotidien, leur communauté et la 
planète, puis mettent en œuvre des projets pour réaliser des 
changements positifs et concrets. On ne leur dit pas quoi faire, ils 
prennent des initiatives. 
- Roots & Shoots associe l’éducation humanitaire et environne-
mentale et les réunit dans une action concrète.
- Roots & Shoots encourage la compréhension des différentes 
cultures, communautés et origines à travers son réseau mon-
dial. De ce fait le programme promeut la paix et formate les lea-
ders conciliants de demain qui sauront saisir les enjeux qui les 
entourent de manière multilatérale. 
- Roots & Shoots est un programme qui englobe les trois zones de 
notre planète vivante (les animaux, les hommes et l’environnement).
- La flexibilité et l’adaptabilité de Roots & Shoots lui permette 
d’être appliqué au-delà des frontières, des cultures et des pays. 
Ce programme apolitique, non confessionnel et sans frontières 
est fédérateur et porteur d’un message de coopération des 
jeunes générations et de paix. 

 Le Programme Roots & Shoots en France
En France, le programme ne cesse de grandir. 
Il réunit en fin d’année 2019 presque 50 groupes, de tailles très 
différentes. 
Certains groupes sont constitués de quelques amis qui se réu-
nissent pour agir ensemble. D’autres groupes sont composés 
d’une école entière qui se mobilise tout au long de l’année sur 
différents projets et sur les campagnes du Jane Goodall Institute. 
Ils sont situés dans toutes les régions françaises.

Le Jane Goodall Institute France relaie depuis 2019 
quatre grandes campagnes 

ForEverWild, contre le trafic illicite des animaux sauvages.
La place des chimpanzés sauvages et des autres grands singes – 
gorilles, orangs-outans et bonobos – est dans leur habitat natu-
rel. Mais la survie des chimpanzés sauvages et des grands singes 
est menacée par les activités humaines. La demande en «viande 
de brousse» et en animaux vivants fait que des grands singes sont 
prélevés illégalement dans la nature pour devenir soit des ani-
maux de compagnie exotiques soit des attractions dans des zoos 
et des divertissements touristiques honteux. Malheureusement, 
la demande en animaux de compagnie exotiques ou pour des 
interactions inappropriées avec le public est amplifiée par des 
contenus préjudiciables présents dans les médias et e
Ce trafic est le fait principalement de groupes criminels tres 
organisés. Nous avons tous un rôle à jouer pour lutter contre. 

“ L’objectif est de permettre de voir émerger des leaders 
bienveillants et conciliants de demain, prêts à faire de notre 
planète un monde meilleur pour les hommes, les animaux 
et l’environnement. ”
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(Plus d’informations ci-contre). 

L’appel de la forêt
Cette campagne a pour objectif de lut-
ter contre l’obsolescence programmée 
des téléphones portables et inciter à leur 
recyclage dans une démarche holistique. 
Pour leur fabrication, les téléphones por-
tables nécessitent des minéraux rares 
de type coltan qu’on trouve dans le bas-
sin du Congo. Leur extraction créée des 
dégâts écologiques importants. L’habitat 
naturel des animaux est détruit ou mor-
celé. Et ces mines impliquent de nom-
breux affrontements entre habitants. Des 
impacts négatifs pour les hommes, les 
animaux et la nature...  
Recycler les téléphones rassemblés 
durant notre campagne avec nos par-
tenaires des Ateliers du Bocage permet 
ainsi de ne pas avoir besoin de tant de 
minéraux. 
Nous donnons l’argent ainsi récolté à 
notre sanctuaire de Tchimpounga en 
République du Congo qui œuvre à la refo-
restation locale, donne refuge aux ani-
maux sauvages blessés et/ou orphelins et 
un travail durable et alternatif aux popula-
tions locales. Un cercle positif.
L’envol des martinets
Les Martinets noirs sont des oiseaux migra-
teurs voyageant sur des milliers de kilo-
mètres entre l’Afrique et l’Europe au gré 
des saisons. 
Chaque année, lors de la migration d’avril 
à juillet, les couples se retrouvent ainsi 
pour pondre leurs oeufs et élever leurs 
poussins à l’endroit même où ils ont 
construit leur premier nid.
Mais, les Martinets noirs rencontrent de 
plus en plus de difficultés sur nos terri-
toires à la fois pour se loger et pour se 
nourrir. Ils peinent désormais à trouver 
une nourriture suffisante du fait de l’uti-
lisation intensive de pesticides.

Leurs habitudes de reproduction sont 
perturbées par la disparition des espaces 
nécessaires à leur nidification. 
Nous incitons ainsi les jeunes à s’engager 
en participant à la collecte d’informations 
sur les lieux de nidification, en sensibilisant 
les autorités de leurs ville afin de permettre 
la mise en place de nouveaux nids adaptés 
aux besoins des Martinets et en cohérence 
avec l’urbanisme de nos communes.
En ayant connaissance des informations 
de base afin de pouvoir transmettre le cas 
échéant auprès des associations assurant 
les soins des oiseaux blessés vers les centres 
de soins spécialistes de la faune sauvage.
Notre implantation à l’international per-
met aux groupes Roots & Shoots fran-
çais de pouvoir échanger avec les autres 
groupes des autres pays au fur et à mesure 
de la migration.
November No Waste 
La réduction des déchets est un impéra-
tif de notre société. Cette campagne est 
fidèle à la devise de Jane Goodall selon 
laquelle “chaque geste compte, à nous de 
savoir quel impact nous souhaitons avoir 
sur la planète”.
Nous incitons ainsi chacun, quelles que 
soient ses habitudes de vie, à faire un geste 
supplémentaire. A aller plus loin. Pour lui à 
titre individuel (cellule familiale) et dans son 
environnement (école, université ou autre).
Différents exemples et propositions sont 
donnés et nous incitons les jeunes à par-
ticiper sur une durée de 21 jours, durée 
nécessaire à la prise en compte de toute 
nouvelle pratique. Certains partagent leurs 
nouvelles pratiques sur les réseaux sociaux, 
pour célébrer cette avancée et également 
donner envie et idée aux autres !

Au-delà des écoles, des opérations 
dans des maisons de repos, des 
hôpitaux… Avec notre partenaire 
Wild Immersion.

“ Nous incitons 
ainsi chacun, 
quel que soit ses 
habitudes de vie, 
à faire un geste 
supplémentaire. 
À aller plus loin. 
Pour lui à titre 
individuel (cellule 
familiale) et dans 
son environnement 
(école, université 
ou autre). ”

La Campagne 4EverWild
La campagne “4EverWild”, portée par le Jane Goodall Institute 
dans le monde entier, a été déployée en 2019 en France. 
L’enjeu est d’importance puisque ce trafic est le 4ème trafic au 
monde, générant des milliards, impliquant des ramifications à 
l’international.
L’objectif était double : 
- Sensibiliser à la problématique (ses causes, ses conséquences, 
le mode d’action pour lutter contre sur le terrain, les actions du 
Jane Goodall Institute en Afrique) ;
- Sensibiliser notre communauté en France sur le fait que ce 
réseau est de plus en plus présent sur Internet. Et que chacun 
d’entre nous peut agir, en faisant attention à ce qu’il relaye sur les 
réseaux sociaux par exemple (les chimpanzés ou autres animaux 
sauvages qui sont grimés ne sont pas « mignons » mais font géné-
ralement l’objet d’une exploitation), en alertant en cas de contenu 
inadapté, lors de leurs achats (en France ou lors des voyages de 
tourisme).
On peut souligner que le pôle scientifique du Jane Goodall Institute 
France a également pointé du doigt le problème lors des confé-
rences organisées pour le grand public et les jeunes scientifiques.
Et la présence du Jane Goodall Institute au colloque organisé au 
Sénat sur le trafic mondial des animaux protégés.
Ainsi que la participation de l’Institut à la formidable BD “Les 
adieux du Rhinocéros” de Pierre-Rolland Saint Dizier et Andrea 
Mutti (Éditions Glénat). Un superbe travail initié par l’association 
française des parcs zoologiques en collaboration avec l’IUCN sur 
le trafic des espèces sauvages.
La campagne a été relayée sur les réseaux sociaux avec de très 
beaux résultats sur Facebook, Instagram, Twitter et LinkedIn (plus 
de 100 000 “engagements”). 

Elle a également été relayée auprès du grand public et des 
groupes Roots & Shoots. Nous avons ainsi mis à disposition : 
- Une exposition : composée de 17 panneaux et d’un leaflet 
pédagogique abordant chacun des aspects liés à ce trafic ; 
- Une application permettant par un jeu de questions/ réponses 
de tester ses connaissances et en apprendre plus ;
- Un atelier d’origami : création d’animaux en voie de disparition 
accompagné d’un « pas à pas » du pliage et d’explications sur 
chaque animal ;
- Un atelier de dessins : vidéo d’apprentissage de dessins de 
certains animaux menacés d’extinction.
Cette “boite à outils” a ainsi été distribuée aux 50 groupes 
mais a également été présentée lors du Festival Atmosphères à 
Courbevoie. Ce qui a fait l’objet de coupures de presse écrite et 
de reportage radio.

FOCUS

Le Jane Goodall Institute France organise des 
visites dans des écoles, des maisons de repos, 
des hôpitaux, des IEM (Instituts d’éducation 
motrice) afin de pouvoir partager les valeurs et 
les campagnes avec ceux qui ne peuvent sortir 
de leur lit ou de leur lieu de vie. 
Nous y organisons des séances de sensibilisa-
tion sur les grands enjeux relatifs à la Nature, 
à la faune sauvage, à la biodiversité en général. 
Grâce à Wild Immersion, nous pouvons propo-
ser l’utilisation de la réalité virtuelle pour créer 
des expériences immersives à 360 degrés qui 
permettent aux enfants et aux plus grands 
de découvrir les animaux sauvages dans leur 
habitat naturel. Avec la voix et les mots de 
Jane Goodall qui accompagne et magnifie 
l’expérience. Grâce à l’émerveillement et l’em-
pathie ainsi suscités, les actions auprès des 
jeunes et des anciens sont différentes, et nous 
le croyons, d’autant plus efficaces !

Des rencontres avec Jane
Les jeunes du programme Roots & Shoots en 
France ont eu la chance de rencontrer Jane 
à deux occasions : en juin et en décembre. 
Autrement dit, à chaque visite de Jane Goodall 
à Paris, nous avons organisé des rencontres en 
petit comité, toujours avec la possibilité de 
discuter avec Jane, d’échanger. Des moments 

inoubliables pour nombre d’entre eux. 
Une merveilleuse occasion de célébrer 
ensemble nos actions, nos réalisations. 
Et de se motiver pour continuer à en faire 
encore plus en 2020 !

Le Jane Goodall Institute France 
accompagne également la création 
et le développement du programme à 
Madagascar
Grâce au soutien et à l’engagement de Pierre-
Paul Ardile, un réseau Roots & Shoots à 
Madagascar a été créé en 2019, sous la coordi-
nation du Jane Goodall Institute France.
Il dispose d’ores et déjà de 3 groupes et a per-
mis aux jeunes de réfléchir aux enjeux spé-
cifiques liés à la situation locale malgache. 
La coordinatrice, Murielle Ravaolahy, fait un 
travail incroyable. Ont été déployées diverses 
campagnes, soit celles du JGI (comme celle 
de « November No Waste », soit des créa-
tions locales (comme la célébration de la jour-
née Mondiale des Lémuriens – actuellement 
menacés d’extinction à plus de 95 %).
Roots & Shoots Madagascar a d’ores et déjà 
prévu de super développements pour l’année 
2020, tant en termes de groupes que d’activi-
tés mobilisatrices !

pays

jeunes

groupes en France

campagnes

Roots & Shoots, c’est...
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B. Sensibilisation du grand public 
et des autorités

  Le Jane Goodall Institute France gagne cette année 
en notoriété, grâce à des actions de sensibilisation 
et de communication. 

 Actions de communication : 
conférences, festivals, installations, 
films, podcasts, retours presse

Conférences
Le Jane Goodall Institute France a été présent lors de nom-
breuses conférences. On peut citer : 
-  Day One à Monaco – participation à l’une des tables rondes et 

présentation de l’ONG
- USI à Paris – Intervention de Jane Goodall (voir ci-contre)
- Davos en Suisse – en présence de Jane Goodall
- IEP– Sciences Po à Paris – conférence sur l’Anthropocène
- ESSEC à Cergy – sensibilisation des étudiants de Master
- Sénat à Paris – colloque sur le droit de l’animal
- Ministère des affaires étrangères – sur la biodiversité
Ces prises de parole permettent une meilleure connaissance de 
l’Institut auprès de différents types d’experts et dénotent de la 
reconnaissance d’expertise de l’Institut, en terme environnemen-
tal comme scientifique et de son rôle-clé dans le paysage français.

Festivals
L’Institut a été présenté lors de nombreux festivals de musique 
et écolo (Rock en Seine, We Love Green, Atmosphère, Enfants 
Sauvages, Ecologie & Nature, Pluies de juillet, Smmmile, Vegan 
Place, …) touchant plus de 600 000 personnes. Une vidéo de 
présentation du Jane Goodall Institute était diffusée et parfois 
l’Institut participait également à des tables rondes/conférences.

Installation
Une installation au Jardin d’acclimatation en 2019 a permis au 
Jane Goodall Institute une très belle visibilité et la sensibilisation 
de plus de 200 000 jeunes. 
Notre partenaire Wild Immersion a créé une installation/attraction 
permettant aux jeunes de s’immerger dans une réserve virtuelle et 
d’en apprendre plus sur la faune et la flore sauvages. Une présenta-
tion pérenne de l’Institut y était associée, ainsi que la présence de 
Jane dans les films proposés au public. On peut souligner la pré-
sence de bénévoles qui a permis de présenter selon les périodes 
les différentes campagnes Roots & Shoots tout au long de l’année.

Livres, films & podcasts
De nombreuses collaborations dans différents livres ont soit 
accordé des chapitres entiers au Docteur Jane Goodall soit 
relaté des interviews et échanges avec elle. Ce sont tant des 
livres pour enfants que des bandes dessinées ou des essais. 
On peut citer à cet égard le livre « 20 filles extraordinaires » des 
Editions Gremese, qui a beaucoup été diffusé dans les écoles 
et les bibliothèques. Tout comme le livre « Jane » des Editions 
Quelle Histoire, dans le cadre d’un partenariat avec le Jane 
Goodall Institute France. 
Le livre « Femmes : 40 combattantes pour l’égalité » de Isabelle 
Motrot, a fait l’objet de nombreuses reprises dans la presse 
(écrite, radio et TV).
En 2019, le Dr. Jane Goodall a également rédigé la préface d’une 
bande dessinée « Les adieux du Rhinocéros » de Pierre-Rolland 
Saint Dizier et Andrea Mutti (Editions Glénat). Un projet initié et 
coordonné par l’association française des parcs zoologiques en 
collaboration avec l’UICN. Une thématique chère à Jane Goodall 
comme au JGI : le trafic illicite des animaux sauvages. 
On peut souligner que le Jane Goodall Institute a également été 
mentionné dans plusieurs livres scolaires (ex : « Let’s Meet up ! » 
des Editions Hatier).
Le podcast de France Inter « Odyssées » (sélectionné parmi les 
meilleurs podcasts pour enfants en 2019 dans divers médias) a 

réalisé 2 podcasts sur Jane, en collaboration avec le Jane Goodall 
Institute France. 
Le Jane Goodall Institute France est d’ores et déjà très heureux 
de vous annoncer la sortie en 2020 d’un film de Floriane Brisotto 
et de Pascal Sarragot sur le programme Roots & Shoots et le rôle 
de transmission de Jane auprès des jeunes générations ! Un film 
tourné en 2018 et 2019 qui comprend de nombreuses interviews 
de Jane Goodall.
Cyril Dion sortira un film en 2020 ou 2021 intitulé « Animal » sur 
la 6ème extinction des espèces et les actions à mettre en place 
pour lutter contre. Dans ce cadre, il a filmé Jane Goodall qui 
échange avec les deux héros du film. Il a également filmé une 
rencontre des jeunes du Roots & Shoots France. Cette parti-
cipation à ce film offrira au Jane Goodall Institute une visibilité 
importante.

Retours presse
Le Dr. Jane Goodall a fait l’objet de nombreuses interviews lors 
de ses 2 passages en France en 2019. 
On peut citer la « une » du journal Libération (avec Edgar Morin), 
la « une » du journal Le monde. 
Ou bien des articles longs, qui permettent une réflexion en pro-
fondeur sur les messages de Jane Goodall et les actions du Jane 
Goodall Institute (exemple : le magazine Causette – hors-série 
de décembre).
De plus, il y a eu plus d’une centaine de retours presse due à la 
participation de Jane et du JGI France à la campagne Call4Nature 
lancée par le WWF (dont des passages télévisuels en prime time, …) 
et le lancement de l’installation de Wild Immersion, en partenariat 
avec le Jane Goodall Institute France au Jardin d’Acclimatation.

FOCUS
La conférence de Jane à USI
En décembre 2019, Jane Goodall a participé à la 
conférence USI (Unexpected Sources of Inspiration). 
La conférence est à la fois un lieu d’inspiration et 
de rencontres, où participants et intervenants se 
mélangent librement. L’édition 2020 offre aux par-
ticipants un espace de réflexion sur les impacts des 
nouvelles technologies dans notre société et leur 
permettre de devenir acteurs de leur organisation. 
En juin 2019, Jane Goodall a donné une confé-
rence intitulée « Mes raisons d’espérer », suivie 
d’un moment d’échanges avec le public animé par 
François Hisquin.
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 Plaidoyer : tribunes & 
travail avec les organismes 
internationaux dont la 
conférence UNESCO
Le Jane Goodall Institute France a 
développé des relations avec de nom-
breuses ONG françaises (LPO, WWF, L214, 
Fondation GoodPlanet, La bascule, FNH, 
Colibri, Faune Alfort…).
Dans ce cadre, le Jane Goodall Institute 
France a signé des appels, tribunes, péti-
tions en 2019 sur les thèmes suivants : 
- La reforestation en Amazonie ;
-  L’importance de la biodiversité et du 

rapport de l’IPBES ;
- Contre l’élevage intensif.

• #ACT4AMAZONIA
https://all4trees.org/campagnes/ 
act4amazonia/ 
Alors que l’Amazonie était en feux, nous 
souhaitions apporter plus que nos larmes 
et prières. C’est pourquoi le JGI France a 
signé la tribune lancée par All4tree, qui a 
regroupé de nombreuses personnalités et 
une coalition d’ONGs.
On considère que plus de 80 % de la 
déforestation survenue au Brésil entre 
2010 et 2015 est due à la destruction 
d’écosystèmes millénaires pour en faire 
des pâturages et des champs de soja des-
tinés à l’élevage de bœufs (en grande par-
tie exportés vers l’Europe).
Cette tribune avait pour vocation de faire 
pression sur les responsables politiques 
(cf l’importation de viande, l’utilisation du 
soja, …) et d’inciter chacun à œuvrer au 
quotidien.
3 champs d’actions :
-  agir contre la déforestation dans ses 

choix au quotidien comme la réduction 
de consommation de viande (cf. soja) ;

-  calculer son « impact forêt » (mode, 
café, thé, viande...) ;

-  inciter à soutenir des actions de lutte 
contre la déforestation.

• Call4Nature
https://www.wwf.fr/call4nature

En avril 2019, l’IPBES dévoilait un rapport 
alarmant sur l’état de la biodiversité dans 
le monde.
Plus de 600 scientifiques, conversation-
nistes et célébrités des cinq continents 
ont signé une tribune, l’Appel pour la 
Nature, à l’initiative du WWF. Jane Goodall 
et le Jane Goodall Institute France l’ont 
signé.
L’objectif était d’interpeller les décideurs 
sur le rythme alarmant auquel la nature 
disparaît pour les inciter à réagir, de 
réclamer la fin de l’érosion du vivant via 
les actions suivantes : 
- Cesser de financer les activités qui 
détruisent la nature ;
-  Mettre un terme à la déforestation et à la 

dégradation des terres ;
-  Protéger nos eaux douces, nos océans 

et notre vie marine, en particulier 
contre les plastiques ;

-  Encourager la transition vers des pra-
tiques agricoles durables ;

- Mettre en œuvre l’Accord de Paris pour 
enrayer le dérèglement climatique.
Les retours médiatiques ont été impor-
tants. 

• Appel contre l’élevage intensif
https://stop-elevage-intensif.com
Cet Appel, initié par L214 – Ethique & ani-
maux, fait le constat des conséquences 
dramatiques de l’élevage intensif sur les 
animaux, l’environnement, le partage des 
ressources, la santé publique, le travail 
des éleveurs et des salariés de l’agroali-
mentaire.
Jane Goodall et le Jane Goodall Institute 
France l’ont signé.
Il s’agit d’un Appel à en finir avec l’élevage 
intensif – ce qui permettrait d’éliminer 
80 % des causes de la souffrance animale. 
La sortie du modèle de l’élevage intensif, 
qui s’est développé dans les années 70 en 
France, aurait également un impact for-
tement positif d’un point de vue social et 
environnemental.
Une volonté d’exprimer le souhait de 
modifications rapides des modes de pro-
duction et de consommation : 
-Un moratoire immédiat sur l’élevage 
intensif et l’interdiction de nouvelles 

La conférence à l’UNESCO
Suite à l’inscription de la réserve du JGI de Gombe, en Tanzanie, 
au réseau MAB “Man And Biosphere” de l’ONU en 2018, l’UNESCO 
a demandé au Jane Goodall Institute de bien vouloir partager 
avec les autres responsables de réserves leur bonnes pratiques, 
et plus particulièrement de faire un focus sur l’usage des nou-
velles technologies.
Pour ce faire, le Jane Goodall Institute a ainsi convié des person-
nalités de différents pays à s’exprimer (Ouganda, Cote d’Ivoire, 
Tanzanie, et un représentant du MAB).
-  Mr. Albert Mziray representant du TANAPA (parcs nationaux tan-

zaniens)
-  Ms Gauze Nee Touao Kah Martine, directrice du Centre de 

Recherche en Ecologie et coordinatrice MAB en Côte d’Ivoire
-  S.E. Muhindo, Ambassadeur de Tanzanie en France
-  Ms. Noeline Raondry Rakotoarisaoa, chef de section MAB et 

GRASP à l’UNESCO
Ce panel s’est exprimé sous la médiation de Ms. Susana Pataro, 
Jane Goodall Institute Global, afin de faire un point sur l’état de 
la protection des grands singes et de la faune sauvage en général, 
de la nature dans les réserves de biosphère du Programme MAB .
Cet échange a été suivi par une présentation par le Dr. Lilian 

Pintea, Vice Président, Conservation Science pour le Jane 
Goodall Institute USA. Elle avait pour objet les innovations dans 
la recherche sur les grands singes au sein de la réserve de bios-
phère de Gombe Masito Ugalla. 
Il a pris comme exemple l’utilisation des moustiques comme 
outils de recherche sur la santé des chimpanzés, des personnes 
et des écosystèmes. Le JGI a développé une plateforme de 
surveillance entomologique évolutive qui exploite les avancées 
de la robotique, de l’intelligence artificielle et des méthodes 
de séquençage «en profondeur» de nouvelle génération pour 
convertir des échantillons biologiques en grandes données 
génomiques numériques. 
Le Dr. Pintea a également présenté le projet TACARE, insisté sur 
l’importance de son aspect holistique. Ses résultats pratiques, 
ses impacts sur la faune et la flore, en impliquant les communau-
tés locales. Ce sont elles qui décident des lieux à protéger, des 
zones spécifiques qui devraient être observées via la planification 
participative de l’aménagement des territoires des villages. Elles 
aussi qui sont formées technologiquement et équipées pour 
pouvoir le faire grâce à des outils de conservation spatiale très 
performants, et les outils de nos partenaires ESRI, Google et la 
NASA. 

FOCUS

constructions destinées à élever des ani-
maux sans accès au plein air ;
-Un plan concret de sortie de l’élevage 
intensif, avec accompagnement des per-
sonnes qui en dépendent aujourd’hui vers 
des productions alternatives ;
- Une végétalisation d’ampleur de l’ali-
mentation en restauration collective 
publique ou privée.
Des premiers résultats sont observés 
(proposition de loi au Sénat déposée le 
21 janvier 2020 “pour un élevage éthique, 
socialement juste et soucieux du bien-
être animal”. Mais il faut continuer.
On peut souligner les propos de Jane 
Goodall dans différentes interviews qui 
condamne cette pratique avec force.

• Les réserves de biosphère MAB 
(Man & Biosphères) de l’UNESCO
Les réserves de biosphère comprennent 
les écosystèmes terrestres, marins et 
côtiers. Chaque réserve propose des 
solutions conciliant la conservation de la 
biodiversité et son utilisation durable. Les 
réserves de biosphère sont proposées par 
les gouvernements nationaux et restent 
sous la juridiction souveraine des États où 
elles se trouvent. Leur statut est reconnu 
internationalement.
Les réserves de biosphère sont des 
«lieux d’apprentissage pour le déve-
loppement durable ». Ce sont des sites 

qui permettent de tester des approches 
interdisciplinaires de compréhension 
et de gestion des changements et des 
interactions entre systèmes sociaux et 
écologiques, y compris la prévention des 
conflits et la gestion de la biodiversité.
Ces réserves sont constituées de trois 
zones interdépendantes visant à remplir 
trois fonctions complémentaires qui se 
renforcent mutuellement :
- L’aire (les aires) centrale(s) comprend 
(comprennent) un écosystème stricte-
ment protégé qui contribue à la conser-
vation des paysages, des écosystèmes, 
des espèces et de la variation génétique.
- La zone tampon entoure où jouxte la ou 
les zones centrales et est utilisée pour des 
activités compatibles avec des pratiques 
écologiquement viables pouvant renfor-
cer la recherche, le suivi, la formation et 
l’éducation scientifiques.
- La zone de transition est la partie de 
la réserve où sont autorisées davantage 
d’activités, ce qui permet un développe-
ment économique et humain socio-cultu-
rellement et écologiquement durable.

“ Le Jane Goodall 
Institute France 
a développé des 
relations avec 
de nombreuses 
ONG françaises 
(LPO, WWF, 
L214, Fondation 
GoodPlanet, 
La bascule, 
FNH, Colibri, 
Faune Alfort…). ”

millions
Plus de

de personnes sensibilisées 
au message du JGI sur 
les festivals, conférences, 
films et vidéos en ligne...
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 La Réserve de biosphère GMU de Gombe Massito Ugalla
Située le long de la partie occidentale de la Tanzanie et du lac 
Tanganyika, la réserve de biosphère de Gombe Massito Ugalla est 
l’une des principales zones touristiques de l’ouest de la Tanzanie. 
C’est un site emblématique pour la recherche sur les chim-
panzés, mondialement connu par la recherche pionnière ini-
tiée par le Dr. Jane Goodall en 1960. La réserve biosphère GMU 
comprend le Parc National de Gombe, les réserves foncières à 
Mtanga, Mwamgongo, Mgaraganza, Bubango et Chankele, et les 
autorités locales des réserves forestières de Masito, Tongwe East 
et Tongwe West, qui servent de zones tampons. Le site a une 
superficie totale de 1 658 466 ha, comprenant une partie du lac 
Tanganyika, une zone centrale de 5 640 ha, une zone tampon de 
889 026 ha et une zone de transition de 763 800 ha.
La population totale de la réserve de biosphère est d’environ 455 
000 personnes. On y trouve de nombreuses plantes médicinales 
telles que Aspillia pluriseta et Annona senegalensis. Elle fournit 
également du bois de chauffage, des aliments, des fibres et des 
matériaux de construction qui assurent la subsistance de plus de 
311 000 personnes. Les principales activités économiques sont la 
pêche, l’agriculture, l’élevage et le tourisme.
La faune présente dans la région comprend les éléphants 
d’Afrique, les grenouilles ornées et huit espèces de primates, 
dont une sous-espèce menacée de singe bleu (Cercopithecus 
mitis doggetti), une sous-espèce vulnérable de singes colobes 
rouges (Procolobus badius tephrosceles) et une population viable 
de bleu-rouge- hybrides à queue (guenons). Parmi les différentes 
espèces de plantes, on peut souligner la présence d’une espèce 
découverte à Gombe (Pleiotaxis gombensis) et nommée en son 
honneur. La végétation naturelle de Gombe protège également 
d’importants captages d’eau, réduisant ainsi l’envasement dans 
le lac.
L’écosystème aquatique fait partie du lac Tanganyika, le plus long 
et le plus profond d’Afrique et le deuxième plus grand lac du 
monde, qui existe depuis environ 12 millions d’années. La bio-
diversité comprend plus de 300 espèces de poissons (dont 250 
cichlides), 250 espèces d’oiseaux et des reptiles tels que le cobra 
aquatique ou le serpent d’eau du Tanganyika.
La Réserve de biosphère GMU a été intégrée au réseau « Man 
And Biosphere » en juillet 2018, devenant ainsi la 5e réserve 
de biosphère de la Tanzanie avec le lac Manyara, le Serengeti-
Ngorongoro, l’Usambara-Est et la baie de Jozani-Chwaka.

• Les grands singes dans les réserves de biosphère
Toutes les espèces de grands singes sont menacées de dispa-
raître au cours des 30 prochaines années, si leur habitat n’est pas 
protégé. Cet habitat est fragmenté du fait de l’Homme : agricul-
ture, exploitation minière, exploitation forestière, la consomma-
tion de la viande de brousse, la transmission des maladies et le 
commerce illégal des singes vivants ou une partie de leur corps. 
Protéger les grands singes signifie protéger les forêts tropicales 
qui sont indispensables pour lutter contre le changement clima-
tique. C’est fondamental pour assumer la responsabilité éthique 
que nous avons vis-à-vis de notre propre famille évolutive. 
Les grands singes se trouvent dans 23 réserves de biosphère dans 
14 pays d’Afrique et 2 d’Asie. Par le biais du Partenariat pour la 
Survie des Grands Singes (GRASP), le Programme sur l’Homme 
et la Biosphère de l’UNESCO s’emploie à assurer la survie à long 
terme des chimpanzés, des orangs-outans, des gorilles et des 
bonobos et de leurs habitats en Afrique et en Asie. Coordonné 
par l’UNESCO et le Programme des Nations Unies pour l’environ-
nement (PNUE), GRASP est une alliance de près de 100 gouver-
nements nationaux, d’organisations de protection de la nature, 
d’institutions de recherche, d’agences des Nations Unies et de 
sociétés privées.
Dans la Réserve de biosphère GMU, la zone centrale (le Parc 
National de Gombe), la principale espèce d’intérêt pour la 
conservation est la sous-espèce orientale de chimpanzés (Pan 
troglodytes schweinfurthii) qui, comme toutes les sous-espèces 
de chimpanzés, est classée en danger par l’UICN. Selon une 
enquête de 2015, environ 85 % des chimpanzés se trouvent dans 
la zone tampon et dans certaines zones de la zone de transition. 
C’est pour cette raison que l’approche globale du Jane Goodall 
Institute fondée sur la conservation centrée sur les communau-
tés a été cruciale pour la conservation des chimpanzés. En 1900, 
on estimait à 1 million le nombre de chimpanzés vivant à l’état 
sauvage en Afrique. Aujourd’hui, on estime qu’il n’en reste que 
350 000.
“J’espère que cette désignation permettra de mieux faire 
connaître une région vraiment unique abritant la quasi-totalité 
de la population restante de chimpanzés en Tanzanie, ainsi que 
de nombreux autres animaux et leurs habitats. Espérons que 
la reconnaissance accrue de son importance attirera plus de 
fonds pour améliorer les efforts de conservation et la vie des 
communautés locales, et ainsi créer de nouveaux partenaires 
en conservation”.
Dr. Jane Goodall
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Sur ces 380 000 euros, nous en avons dépensé 346 000. 
L’utilisation des ressources s’est faite en prenant grand soin de chaque don qui a été fait au Jane Goodall Institute France. 
Chaque don de particulier a été INTÉGRALEMENT reversé sur le terrain (campagne de crowfunding, Hello Asso, etc.). 

La responsabilité et la transparence sont importantes pour le 
Jane Goodall Institute (JGI). Les rapports annuels nous donnent 
l’occasion de partager avec chacun les faits saillants de nos pro-
grammes, leurs impacts et la façon dont nous utilisons les
ressources fournies par nos donateurs pour rendre ce travail 
possible. Nous surveillons chaque dépense pour nous assurer 
que le maximum d’argent est dédié à des programmes sur le ter-
rain. 

Nous apprécions la confiance et l’engagement de nos dona-
teurs et nous nous efforçons chaque jour d’obtenir des résultats 
concrets tout en maximisant l’impact lié à l’engagement de cha-
cun. 
Le travail que nous effectuons est bien plus large que ce que 
nous mentionnons dans ce rapport annuel. 
N’hésitez pas à nous contacter si vous souhaitez des informations 
plus spécifiques. 

  Le Jane Goodall Institute France a disposé en 2019 
d’un budget global de 380 000 euros. 

Budget global : 380 000 €

Budget utilisé

346 000 €

La ventilation des dépenses est la suivante :

73 % 
Missions sociales

9 % 
Recherche de financement 

et collecte de dons

17 % 
Frais administratifs 

et de fonctionnement

1 % 
Frais de communication

Au sein des missions sociales, les dépenses ont été utilisées selon le tableau suivant : 

38 % 36 % 25 %
Roots & Shoots en France 
et à l’international

Projets internationaux Projets de 
conservation 
en Afrique

1 %
Pôle scientifique 
en France

Les comptes sont certifiés par le cabinet d’experts comptables Réseau Conseil et Comptabilité, inscrit au Tableau de l’Ordre de Paris. 

Pour information, au niveau international, le réseau du Jane Goodall Institute a géré en 
2019 un budget de 28 millions de dollars.M$

 font vivre l’Institut en France

des dépenses allouées 
aux projets (terrain et 
Roots & Shoots)

bénévoles
%

Le Jane Goodall Institute à l’international

La présence du Jane Goodall Institute dans le monde

+500 collaborateursDes bureaux dans 
34 pays

Un budget annuel mondial de 30 millions d’euros
+10 000 bénévoles

Légende

The JGI - Field Office The JGI - Country Office

The JGI - Global Office Roots & Shoots Office

The JGI - Chapter
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 Un conseil d’administration engagé

 Une équipe de permanents impliqués

 Une équipe dédiée au renouveau du digital

Président
Pierre Quintard

Directrice
Galitt Kenan

Thierry Bujon de l’Estang

Vice-Président
François Hisquin

Responsable 
Partenariats 

et "Roots & Shoots"
Frédéric Barbotin

Robert Eden

Directrice artistique
Caroline Sourivong

Leila Jahna

Community Manager LinkedIn
Aline Vanzaghi

Marie-Hélène Polloni

Trésorier
Docteur Vétérinaire 

Bruno Pelletier

Charles Duke

Marie Lebrazidec Carol Saez

Lilian Milena Calvo

Ignacio Avellino

Caroline Piat

Aurélia Thierree

Responsable 
Communication et Events

Céline Levi-Chebat

Responsable 
Stratégie digitale - 

Site internet
Christophe Laborier

Responsable 
Stratégie digitale - 

Site internet
Fabio Nicollini 

Community Manager
Noëlla Lefebvre

 Une équipe dédiée au déploiement du programme "Roots & Shoots"

 Une équipe dédiée à la stratégie 
et à la recherche de financement

 Un pôle scientifique dynamique : 

 Et l’engagement plein et entier de :

Leila Qribi

 Et le soutien permanent de :

Michel Pourny

Thierry Guillot

Monorom Youk

AlexanDr.e Hinque

Nadine Adam

Karin Henle

Maurice Barthélémy

François Maes

Lucie Vejmelkova Françoise Brown Mappie DenizeClaire Guibert
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 Des bénévoles nombreux et performants
Une association comme le Jane Goodall Institute trouve son essence, sa raison d’être dans le travail fait en collaboration avec les 
volontaires qui permettent au JGI de remplir sa mission. 
Leur implication, leur enthousiasme et leur engagement font toute la différence. 
Merci à tous ! Merci à chacun !
Ada Elkaim, Alain Elkaim, Alexandra Wagner, Alexandre Hinque, Aline Heulland, Aline Rutilly, Aline Vanzaghi,  Amandine Defendini, 
Amélie Guérin, Anaïs Bury, Antoine Laskri, Anthony Chasles, Antonio Abate, Ashley Sullivan, Audrey Cavalier, Baptiste Romero, 
Barbara Paoli, Beatrice Wachsberger- Thomas, Camille Duval, Capucine Etchepare, Carla Robert-Lavaste, Carol Sáez, 
Caroline Piat, Caroline Sourivong, Celine Cai, Céline Rousseau, Charles Duke, Claire Gervais, Claire Guibert, Chloé Vulcain, 
Christian Hanak, Christophe Laborier, Claire Guibert, Colette Pitet, Corentin Even, Cyril Michel, Eléna Poulain, Elise Butterworth, 
Emeline Ferard, Emma Olivier, Fabio Nicollini, Florence Teneau, Florent Gilard, Floriane Brisotto, Francois Maes, Francoise Brown, 
Grégoire Marchal, Guillemette Demeslay, Hélène Cavagna, Hugo Elkaim, Iftane Takarroumt, Ignacio Avellino, Isabelle Calmé, 
Jacqueline Loos Goffart, Jade Willerval, Jérôme Bondu, Juliette Stanza, Karin Henle, Kathleen Garland, Laure Modesti-Jubin, 
Laura Verdier, Lauren Sowan, Leila Qribi, Léna Michel, Leslie Boom, Lilian Milena Calvo, Lou Garion, Lucie Vejmelkova, Lucie Viossat, 
Lucilla Benedetti, Magali Biondi, Manon Agnes, Manon Vialle, Marie Elissalt, Mappie Denize, Marianne Rozier, Marie le Brazidec, 
Marie Marchandise, Marie-Hélène Legrand, Marine Coursac, Marine Langlois, Marie Leydier, Marylou Moreau, Maud Garcia, Michaela 
Merk, Michel Pourny, Michele Champagne, Mickael Réault, Mina Merad, Monorom Youk, Nadine Adam, Natalie Schmitz, Nathan Freire 
Da Silva, Noella Lefebvre, Noemie Luthringer, Nuno Pires, Olivia Romero Lux, Pascal Sarragot, Philippe Guerlet, Pierre-Paul Ardile, 
Raphaelle Quintard, Roxane Bedin, Sabrina Domin, Sandrine Turbide, Saurya Ykhuon, Sophie Vintzel Voisin, Stéphanie Lefebvre, 
Stéphanie Marchal, Thierry Guillot, Valentine Durand, Valérie Boisson, Véronique Berthoud, Véronique Blanchard, Véronique Navette, 
Vincent Calmel, Virginie Cherrier, Virginie Nuyen, Xavier Houblon Yann Leymarie et Yann Tousaint.

Charte des bénévoles
En 2019, le Jane Goodall Institute France s’est doté d’une charte des bénévoles que voici.

FOCUS

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHARTE DU BENEVOLE  

Tout bénévole accueilli au Jane Goodall Institute France se voit remettre et signe la présente charte 

qui définit le cadre de ses relations avec l’Association, les salariés permanents et les autres 

bénévoles, ainsi que les droits et devoirs de chacune des parties.  

 

 
 

III. Le bénévole s’engage  

1. A inscrire son action dans le respect des valeurs de l’Association et de la présente charte ;  2. A collaborer dans un esprit de compréhension mutuelle avec les autres bénévoles et les salariés et agir avec sérieux ;  
3. A respecter, tant en interne qu’à l’externe de l’Institut, la confidentialité ́des propos et des informations recueillis dans l'exercice de son action, et ainsi ne pas nuire aux intérêts de l’Institut et/ou de ses professionnels ;  4. A faire valider au préalable toute initiative menée au nom de l’Institut et pouvant engager la responsabilité de l’Institut ; 

Les droits liés aux documents, réalisations, production informatique, créations et autres réalisés par le bénévole dans le cadre de son engagement au sein de l’Institut sont la propriété du Jane Goodall Institute France.  
Une mention du nom du créateur pourra, le cas échéant, être mentionné. 
Le bénévole reste libre de cesser son activité ́à tout moment.  

En cas de force majeure, de non-respect de la présente charte par le bénévole, l’Institut se réserve le droit d’interrompre à tout moment l’activité ́du bénévole. Elle s’engage à lui en expliquer les raisons.  
 

Fait à  
Le 
 
 

Nom et signature de la directrice     Nom et signature du bénévole  du Jane Goodall Institute France          
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CHARTE DU BENEVOLE AU JANE GOODALL INSTITUTE FRANCE - PREAMBULE 

Le bénévolat est l'engagement libre et non rétribué́ de personnes qui agissent, pour d'autres ou pour 

l'intérêt collectif, dans un cadre qui va au-delà̀ de l’entraide familiale ou amicale. Le bénévole est 

donc celui qui s'engage de son plein gré́, sans percevoir en retour de rémunération, dans une action 

au service d'un tiers ou de la communauté́. A ce titre, le bénévolat au Jane Goodall Institute France 

est un don de temps et de compétences librement consenti et gratuit ; c’est le choix de partager ses 

savoirs et savoir-faire au profit de l’Institut.  

Tout au long de l’histoire du Jane Goodall Institute France, des bénévoles ont contribué à la 

réalisation de nombreux projets. L’Institut reconnait la place spécifique qu’occupe le bénévole en 

tant qu’acteur de soutien et/ou force de proposition, croit en son action complémentaire et non 

concurrentielle au travail rémunéré́. Elle s’est d’ailleurs construite initialement grâce à l’engagement 

militant de bénévoles œuvrant pour la protection des chimpanzés (et plus globalement des 

animaux), de leurs habitats (et plus globalement de la Biosphère) et des Hommes. Aujourd’hui 

encore, la disponibilité́ et l’engagement des bénévoles contribuent au soutien de nombreux projets 

aux cotés des professionnels.  

Au Jane Goodall Institute France, le bénévolat se réalise dans une approche éthique et humaniste 

respectueuse de la dignité́ humaine, et s’inscrit dans le cadre de la Charte des valeurs de l’Institut.  

I. Rappel des missions et finalités du Jane Goodall Institute France  

Le Jane Goodall Institute France, fondée en 2004, est une association loi 1901, reconnue d’intérêt 

général (Association Immatriculée à la Préfecture de Police de Paris sous le numéro 168201P). 

 
Le Jane Goodall Institute est une organisation mondiale de conservation fondée par le Dr. Goodall en 

1977.  
En protégeant les chimpanzés et en incitant à agir pour préserver le monde naturel, le Jane Goodall 

Institute France a pour objectif d’améliorer la vie des personnes, des animaux et de l'environnement.  

Le Jane Goodall Institute France fait la différence grâce à la conservation centrée sur les communautés 

et à l'utilisation novatrice de la science et de la technologie.  

Grâce à Roots & Shoots, les jeunes de tout âge s’impliquent dans des programmes pratiques de leur 

choix au bénéfice de leur communauté, des animaux (dont les animaux domestiques) et de 

l’environnement que nous partageons. 

II - L’Association veille  

1. A accueillir au mieux le bénévole et lui donner une information claire sur les missions et 

actions de l’Institut ; 
2. A mettre à sa disposition la charte des valeurs de l’Association ;  

3. A lui confier une activité́ qui correspond aux besoins de l’Association tout en conjuguant ses 

appétences, ses compétences et sa disponibilité́ ;  

4. A valoriser l’action des bénévoles dans son ensemble par exemple dans le rapport annuel 

d’activité́ de l’Association ou en remettant au bénévole qui le demande une attestation de 

son engagement ; 
5. A souscrire une assurance responsabilité́ civile relative à son activité́ de bénévole au Jane 

Goodall Institute France.  
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 Les membres bienfaiteurs du JGI France : 
DocuSign et Octo

DocuSign
Depuis ses débuts en 2003, DocuSign s’est fixé pour mission 
d’accélérer et de simplifier la façon dont les entreprises et les 
personnes font des affaires partout dans le monde.
DocuSign a été le pionnier de la signature électronique, et aide 
aujourd’hui les organisations à connecter et automatiser la façon 
dont elles préparent, signent, exécutent et gèrent les accords. 
Leur valeur ajoutée est simple à comprendre : les processus d’ac-
cords historiques basés sur le papier sont lents, coûteux et source 
d’erreurs. Ils éliminent le papier, automatisent le processus et le 
connectent aux autres outils que les entreprises utilisent déjà.
DocuSign est conforme avec la directive européenne actuelle 
en matière de protection des données. Ils accordent en effet la 
plus haute importance aux données de leurs clients ainsi qu’à 
la protection des données personnelles, comme l’impose la loi 
européenne sur la protection des données.
DocuSign est membre bienfaiteur du Jane Goodall Institute. Il 
s’est engagé sur 2 années auprès de l’Institut. Son soutien est 
global : ils nous font confiance pour utiliser au mieux ce géné-
reux soutien pour le fonctionnement du JGI France, le dévelop-
pement des activités en France et pour soutenir les projets de 
terrain. Tant en termes de protection des animaux sauvages, de 
l’environnement mais aussi de soutien aux populations locales.
DocuSign a eu la grande gentillesse d’impliquer le Jane Goodall 
Institute dans le cadre de son « IMPACT DAY » dans lequel ses 
collaborateurs sont incités à agir pour différentes associations. 
Encore une fois, merci et félicitations à DocuSign pour la mise 
en action de leurs valeurs qui se retrouvent dans leurs actes, au 
quotidien.
Nous savons que DocuSign ne souhaite pas communiquer sur le 
sujet mais souhaiterions souligner leurs actions durant la crise de 
la COVID 19, ici en France, en toute discrétion.
On peut souligner que DocuSign soutient le Jane Goodall Institute 
dans de nombreux autres pays. C’est une véritable communauté 
de valeurs qui rejoint les deux organisations et leurs collabora-
teurs. 
Le Jane Goodall Institute souhaiterait ici remercier pour leur 
gentillesse, leur écoute et leur implication sincère Olivier Pin, 
Rémi Pifaut, Yasmine Jaffart, Caroline Le Leuch, Christel Triolot 
et Jeremy Viaut. 

OCTO Technology
OCTO Technology est un cabinet de conseil et de réalisation.
Depuis 1998, l’entreprise aide ses clients à construire des 
Systèmes d’Information et des applications qui transforment ces 
entreprises en agissant sur 3 axes :
- la technologie ;
- la méthodologie ;
- la compréhension des enjeux métier.
Depuis sa création, la croissance d’OCTO a été continue et 
maîtrisée afin de garantir la montée en compétences de ses 
consultants. Ils sont maintenant plus de 500 collaborateurs. En 
rejoignant Accenture Digital, ils offrent à leurs clients un éventail 
d’expertises technologiques et sectorielles inégalé sur le marché. 
Leur volonté commune est de construire une offre complète et 
unique de services de transformation digitale en France.
OCTO Technology est une entreprise extrêmement engagée. 
-  récipiendaire de prix prestigieux concernant la prise en compte 

du bien-être des collaborateurs ;
-  en cours d’obtention du label Corp B des entreprises qui 

cherchent non pas à être les meilleures AU monde mais bien 
les meilleures POUR le monde.

OCTO Technology héberge le JGI France. Il accueille à titre gra-
cieux les équipes et les bénévoles. Le Jane Goodall Institute dis-
pose ainsi d’une adresse prestigieuse, d’un lieu chaleureux et de 
toutes les facilités afin de travailler le plus efficacement possible. 
De plus, OCTO Technology soutient l’Institut par sa présence et 
son soutien lors d’évènements clés (diner de gala, avant-pre-
mière, …).
Enfin, de nombreux collaborateurs de OCTO s’engagent auprès 
de l’Institut à titre bénévole, en tant que graphiste, traducteur, 
soutien IT, etc. Une façon d’être chez OCTO où l’implication des 
collaborateurs dans des projets en pro-bono est plus que facilité 
et apprécié. Que chacun d’entre eux en soit ici remercié. 
Le Jane Goodall Institute l’ayant vécu auprès de OCTO 
Technology, nous souhaiterions souligner leur réaction durant 
la crise de la COVID 19. Leur soutien pour chacun de leurs col-
laborateurs (mais aussi des différentes ONGs hébergées !) pour 
s’assurer que la période loin des bureaux se fasse dans les meil-
leures conditions possibles. Et combien de collaborateurs se 
sont impliqués pour aider avec leur expertise (technologique ou 
autre)…. Et ce n’est pas un hasard mais la continuité d’une façon 
de penser... 
C’est un plaisir et un honneur pour le Jane Goodall Institute 
France d’avoir OCTO Technology comme membre bienfaiteur. 
Merci à eux et plus particulièrement à Dominique Buinier, Olivia 
Romero Lux et Ludovic Cinquin.

 Les partenaires du JGI France 
Merci pour votre gentillesse et votre engagement au quotidien.

Land&Monkeys
Land&Monkeys et le Jane Goodall Institute, c’est un partenariat 
qui tombe sous le sens tant la communauté de valeurs est forte 
et le nom prédestiné !
La démarche inédite de Land&Monkeys en fait le précurseur de 
la révolution végétale dans l’univers de la boulangerie-pâtisserie. 
Derrière leurs recettes, c’est toute une philosophie qu’ils déve-

loppent et partagent pour promouvoir le bien-être animal. En 
plus d’exclure tout composant d’origine animale : viande, poisson, 
lait, œufs, miel mais aussi cuir et laine… l’équipe de Land&Monkeys 
s’engage en reversant 2 % de ses bénéfices annuels et en appor-
tant sa voix dans la sensibilisation du plus grand nombre. Et c’est, 
avec le refuge du groin groin, avec le Jane Goodall Institute 
France que Land&Monkeys a décidé de s’associer. Merci à eux ! 
On peut souligner que chaque ingrédient, chaque partenaire 
est sélectionné selon des critères environnementaux et/ou 
sociétaux. L’exclusion du plastique à usage unique, ainsi que la 
réduction du gaspillage alimentaire sont au cœur de la démarche 
Land&Monkeys. Une fontaine à eau en libre accès est disponible 
dans ce lieu si différent des autres !
Différent, engagé, délicieux, cohérent … 
Un lieu à (re)découvrir où l’on peut échanger, déguster en sachant 
que toutes les valeurs partagées sont mises en œuvre, au quotidien. 
Land&Monkeys soutient financièrement le Jane Goodall Institute. 
Et plus que cela, Land&Monkeys offre ses services gracieusement 
à l’Institut pour des évènements. 
Merci à Land&Monkeys et plus particulièrement à Rodolphe 
Lendemaine, pour ce soutien qui représente tant pour nous ! 
Merci de montrer la voie à tant d’autres…
Merci pour votre gentillesse et votre engagement au quotidien.

Wild Immersion
Wild Immersion est la première Réserve Virtuelle. Son but est de 
reconnecter les humains à la nature et de financer des réserves 
naturelles grâce à une expérience immersive. C’est une initiative 
à la fois éthique, éducative et respectueuse de l’environnement 
portant haut et fort un message en faveur de la protection de 
la Nature et de la préservation des espèces animales menacées 
d’extinction à travers le monde. De ce fait, un partenariat est 
apparu comme une évidence.
Wild Immersion est soutenu par le Dr. Jane Goodall et en France 
par le Jane Goodall Institute. Une partie du chiffre d’affaires 
de Wild Immersion est très généreusement reversée au Jane 
Goodall Institute. 
De plus, Wild Immersion et le Jane Goodall Institute France 
agissent ensemble sur le terrain, auprès d’écoles et d’hôpitaux. 
Notre objectif commun est de sensibiliser les plus jeunes à l’inter-
connection du vivant et de l’importance de le préserver. La tech-
nologie immersive de Wild Immersion permet une approche bien 
plus ludique et intéressante (particulièrement auprès des adoles-
cents). Un travail en pro-bono que Wild Immersion fait à nos côtés, 
dans la droite ligne de leurs valeurs et de leur raison d’être. 
En 2020, Wild Immersion et le Jane Goodall Institute ont d’autres 
projets en cours (dont un film avec Jane sur les chimpanzés et 
une exposition sur les fôrets) ! Merci encore à Adrien et Grégoire 
Moisson pour ce beau partenariat et ces échanges si fructueux !

 Les partenaires de nos projets de 
terrain

Maisons du Monde
Maisons du Monde aide le Jane Goodall Institute à préserver la 
Réserve Naturelle Communautaire de Dindéfélo, protéger l’ha-
bitat des derniers chimpanzés du Sénégal et accompagner les 
populations appauvries vers une résilience économique et envi-
ronnementale.
Les forêts de la commune de Dindéfélo, habitat des derniers 
chimpanzés du Sénégal, sont menacées par la déforestation. 
Cette dernière est due d’une part, à de nombreuses pressions 
anthropiques. D’autre part, aux conséquences du changement 
climatique. Et le tout prend place dans un contexte social de 

ressources limitées, où les populations locales vivent en majorité 
d’une agriculture de subsistance.
L’agriculture sur brûlis, utilisée par les producteurs, contribue à 
fragmenter et à dégrader les forêts de la région. Cette réduction 
de l’habitat des chimpanzés, les pousse alors à chercher de la 
nourriture a proximité des villages, à l’extérieur de leur territoire, 
entrainant des conflits et de potentiels risques.
C’est dans ce contexte que le Jane Goodall Institute mène depuis 
2009 un projet de conservation, avec la participation des popula-
tions locales et pour leurs bénéfices : d’agroforesterie, de déve-
loppement durable et d’éducation à l’environnement ainsi que la 
recherche sur les chimpanzés. Ces actions permettent de gérer 
durablement les ressources naturelles avec les communautés de 
la Réserve Naturelle Communautaire de Dindéfélo.
La Fondation Maisons du Monde soutient le travail du Jane 
Goodall Institute au Sénégal depuis 2019 et pour 4 années.
Un partenariat à long terme, qui reflète l’engagement de la fon-
dation Maisons du Monde de toujours accompagner les asso-
ciations dans la durée, afin d’apporter une aide financière et 
stratégique et apporter un soutien pérenne. Le bonheur pour 
toutes les associations de terrain !
Ce partenariat a pour objectif de consolider les programmes 
existants via des ateliers de sensibilisation à l’environnement, 
des formations à l’utilisation du moringa en agroforesterie (afin 
de lutter contre la malnutrition) et ainsi augmenter la sécurité 
alimentaire des populations locales.
Le projet permet également de planter des arbres natifs utilisés 
par les chimpanzés afin de créer des corridors pour leur habitat. 
Des arbres utilisés par l’Homme pour le bois ou la nourriture sont 
également plantés dans des zones tampons et dans des parcelles 
productives autour du village, ce qui fournira aux communautés 
locales les ressources naturelles dont elles ont besoin pour leur 
résilience économique et environnementale et diminuer dans le 
même temps la pression anthropique sur les forêts protégées. 
Le projet inclut également un plan visant à empêcher les feux de 
brousses détruisant les forêts.
Un partenariat de grande ampleur, qui permet ainsi de mettre en 
avant l’approche holistique, partagée par le JGI et la Fondation 
Maisons du Monde. Tout est lié, interconnecté : il faut protéger la 
nature, les hommes et les animaux sauvages. En prenant le temps 
de mettre en place des projets pérennes, durables aux bénéfices 
concrets.
Le Jane Goodall Institute France souhaite ici réitérer tous 
ses remerciements à la Fondation Maisons du Monde et à ses 
équipes, dévouées et travaillant sans relâche pour nous aider. 
Particulièrement quand les temps sont durs et la situation sur le 
terrain difficile. 

Un immense merci à Fabienne Morgaut, Lisa Mimoun et Malvina 
Hamon et leurs équipes pour leur gentillesse et leur soutien.

Beauval Nature
Beauval Nature soutient le Jane Goodall Institute depuis des 
dizaines d’années. C’est un partenariat qui prend des formes dif-
férentes, année après année. 
En 2019, Beauval Nature a accordé son soutien au Jane Goodall 
Institute France afin d’aider à la surveillance des forêts et des 
chimpanzés grâce à l’utilisation de technologies de pointe dans 
la Réserve Communautaire de Dindefelo.
C’est un programme extrêmement important pour le Jane 
Goodall Institute qui dans le monde entier, et depuis toujours, 
utilise les nouvelles technologies pour une conservation plus effi-
ciente. Et qui permet d’impliquer les populations locales et leur 
donne un travail qui a du sens et durable.
Merci à Beauval Nature pour ce soutien toujours renouvelé et 
cette relation dans le temps ! 
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National Geographic/Fox
National Geographic Channel est une chaîne de télévision spé-
cialisée américaine et internationale. Elle diffuse essentiellement 
des documentaires sur la nature et sur la science, mais égale-
ment sur la culture et l’histoire. Elle est éditée par la National 
Geographic Society. Tout comme le magazine dont elle est issue, 
la chaine télévisée est déclinée dans de nombreux pays. Elle est 
aujourd’hui disponible dans 162 pays et en 27 langues, dans 230 
millions de foyers.
National Geographic, devenu en 2018 National Geographic a des 
liens historiques avec Jane Goodall et le Jane Goodall Institute. 
Les recherches de Jane Goodall ont été initialement finan-
cées par la fondation de l’anthropologue et primatologue Louis 
Leakey, lui-même financée par la National Geographic Society. Et 
les liens ont toujours été forts. 
En 2018, le National Geographic a produit et diffusé le film “Jane” 
de Brett Morgan basé sur des rushs d’époque, retraçant la vie 
et l’æuvre de Jane Goodall. À cette occasion, le JGI France et 
National Geographic ont naturellement renforcé leur partenariat 
pour le lancement en France du film. 
National Geographic a eu la grande gentillesse de permettre au 
JGI France d’organiser à titre gratuit des projections du film, dans 
des cadres caritatifs ou associatifs, afin d’aider le JGI France dans 
sa mission de sensibilisation et d’éducation.
Merci à Gwendoline Oliviero pour toujours mettre en avant le JGI 
France et pour son rôle de coordination.

Immersion 4
En plongeant les serveurs dans un bain d’huile à la composition 
secrète, Immersion 4 promet de réduire la facture du datacenter 
d’un tiers et d’ouvrir la voie aux configurations denses dotées des 
plus puissants processeurs.
Ces solutions, dans lesquelles il n’y a ni climatisation ni ventila-
teurs, éliminent quasiment la consommation électrique dédiée 
au refroidissement des appareils. Dit autrement, elles font éco-
nomiser entre 30 et 50% de l’énergie que consomme une salle 
informatique.
Les 4 piliers d’Immersion 4 (pas de consommation d’eau, pas 
d’emission de CO2, pas d’émission de gaz à effet de serre et une 
éthique forte) ont convaincu le JGI France à devenir partenaire 
de cette entreprise.

Immersion 4 reverse généreusement une partie de ses bénéfi-
cies au JGI France. Merci à Serge Conesa pour ce soutien, année 
après année.

Sigfox
Sigfox est un opérateur télécom de l’Internet des objets. Sigfox 
est spécialisé dans le M2M (« Machine to machine ») via des 
réseaux bas débit. Il contribue à l’Internet des objets en per-
mettant l’interconnexion via une passerelle. Sa technologie radio 
UNB (« Ultra narrow band ») lui permet de bâtir un réseau cellu-
laire bas-débit, économe en énergie.
Sigfox a créé sa propre fondation dans le but d’utiliser les objets 
connectés à des fins humanitaires, sanitaires et environnemen-
tales.
Dans ce cadre, Sigfox a initié en 2018 un partenariat avec le Jane 
Goodall Institute afin d’oeuvrer à la conservation des chimpanzés 
et de leur habitat naturel.
Le JGI France le remercie de cette collaboration et est convaincu 
qu’en 2020 ce partenariat se développera et se renforcera.

Sindup
Face à la surinformation, l’accélération et la complexité des mar-
chés, la mission de Sindup est d’aider les entreprises à détecter 
les signaux faibles et les événements importants, qu’il s’agisse de 
risques ou d’opportunités.
Editeur de la plateforme de veille stratégique & e-réputation, 
Sindup est est un acteur engagé dans le développement de l’in-
telligence économique et de l’innovation au sein des entreprises. 
Souple et évolutive, la solution Sindup s’adapte aux besoins des 
PME et des grands groupes.
Il permet à ses clients de maitriser l’environnement stratégique 
et la réputation de leur entreprise avec une plateforme de veille 
complète, collaborative et intuitive.
Sindup est acteur au sein d’associations et groupements liés à 
l’intelligence économique, la veille, l’e-réputation et l’innova-
tion. Dans ce cadre, Sindup est en partenariat avec le JGI France 
qui grâce à son outil et ses conseils a pu développer son acti-
vité avec beaucoup plus de flexibilité et d’informations. Merci à 
Mickaël Reault pour sa générosité et pour sa capacité perma-
nente à mettre en contact des acteurs importants de différents 
domaines.
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Remerciements
Le JGI France souhaiterait remercier le réseau international des 33 bureaux du Jane Goodall Institute, les équipes du JGI Global ainsi 
que le bureau de la Fondatrice pour leur aide et leurs conseils.

Plus que tout, le Jane Goodall Institute en France souhaiterait remercier tous les bénévoles qui se sont mobilisés pour qu’en 2019 
notre action porte ses fruits. 

Ainsi que tous les donateurs, petits ou grands, particuliers ou entreprises, qui nous encouragent par leur engagement à nos côtés, 
leur confiance et leur soutien toujours renouvelé. 

Qu’ils sachent que nous leur sommes extrêmement reconnaissants et que tout est possible uniquement grâce à eux.

Enfin, nous souhaiterions également remercier ceux qui ont fait preuve de tant de gentillesse et de tant d’engagement à nos côtés : 

-  La Maison Repossi, Marco Vasco, Cyril Dion, Kylian Mbappé, Stella Mc Cartney, Arsène Wenger, Nick Brandt, David Yarrow et son 
Excellence Hussain Aga Khan pour leur générosité qui a permis de faire du Nature Gala un dîner d’exception ;

-  Akram Benallal et Alain Ducasse ainsi que Gauthier Capucon pour avoir mis leur art au service de notre cause à l’occasion du 
Nature Gala ;

- Galerie A (et plus particulièrement Corinne Addida et Arnaud Addida) ;
- Yann Arthus-Bertrand, dont l’amitié, la générosité et la fidélité sont sans faille ;
- Noëlla Lefebvre pour son dévouement et son soutien permanent et décisif.

 Crédits
Merci aux différents chapitres du Jane Goodall Institute à travers le monde (Autriche, Belgique, Canada, Colombie, États-Unis, 
Hollande, Ouganda, République du Congo, République Démocratique du Congo, Tanzanie) et au JGI Global pour toutes ces photos.
Merci à Laure Modesti pour avoir spécialement crée pour ce document les deux magnifiques illustrations des pages 7 & 12.
Merci à Julie Jup pour sa belle illustration qui illumine la page 48.
Merci également à Derek Bryceson, Fernando Turmo, Michael Neugebauer, Robert Ratzer, USI, Elena Mellado, Doris Schreyvogel, 
Robert Ratzer, Vincent Calmel, Chase Pickering, Hugo van Lawick, Michael Cox, UN, USI.

 À noter
Le Jane Goodall Institute n’approuve pas la manipulation, l’interaction ou la proximité avec des chimpanzés ou d’autres 
animaux sauvages.
Les chimpanzés secourus vus dans certaines de ces photographie sont pris en charge par des professionnels formés par 
le Jane Goodall Institute.
Certaines photographies dites « historiques » ne doivent pas être vues en dehors de leur contexte d’origine.



Pour vous engager à nos côtés, 
pour nous rejoindre et nous soutenir : 

www.janegoodall.fr

http://www.janegoodall.fr

